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i\  OSSEIGNEURS, 


uorsqu  ON  jette  les  yeux  fur  notre 
Monarchie  devenue  jî  florljfante  depuis  la 
renaiffance  des  lettres  , & quon  voit , fous 
les  règnes  fuccejjifs  , la  lumière  des  Arts 
eclairer  par  degrés  les  diverses  contrées  , on 
ejl  frappé  d' admiration  à F afp  c cl  des  trio  mu 
que  la  grandeur  ou  l'opulence 


mens 


ont 


vj  E P ï T R E 

élevé  dans  rétendue  des  Provinces.  Mais 
la  grandeur  feule  étalé  vainement  des  chefs - 
d'œuvres  , s’ils  ne  font  marqués  du  fceau 
de  l' utilité  ; l’ admiration  efl  fiérile  & mo- 
mentanée ; notre  ame  fe  dégoûte  ou  s’ a tt rifle  9 
& ce  n efl  que  l’accord  du  bon  & du  beau 
qui  captive  fes  affections.  Si  le  beau  la 
féduit  , c’ef  le  bon  qui  la  touche  , & qui 
fait  fur  elle  l’imprejjion  permanente.  Ainfi , 
dans  ce  majefiueux  édifice  que  la  piété-de 
fouis  le  Grand  fit  élever  pour  les  Défen- 
fetirs  de  la  Patrie  , au  milieu  de  ce  temple 
que  la  vertu  fit  confacrer  à F humanité  , 
F enthoufiiafme  éveille  le  fentiment.  Tandis  que 
F oeil  s'égare  dans  le  détail  des  beautés  qui 
le  charment , V attendriffement  fe  glife  dans 
le  cœur  , & la  bonté  du  Monarque  fait 
Oublier  fa  magnificence. 

Je  fais  ? NOSSEIGNEURS  , que  toute 
édmlnfiration  n a pas  l’heureux  pouvoir 
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de  fgnaler  fes  généreux  penchants.  Il  n ap- 
partient quaux  Capitales  , aux  riches  Pro - 
vinces  } de  former  des  établiffemens  difpen - 
dieux . L’or  y circule  à pleins  canaux  , 
tandis  que  d’autres  lieux  foibles  & langui f 
fans  par  leur  ftuation  & leurs  limites  , ne 
trouvent  dans  le  commerce  & Vinduflrie 
que  de  médiocres  reffources.  .Mais  la  modi- 
cité des  fonds  publics  leur  donne  du  moins 
cet  avantage  commun  avec  les  fortunes 
bornées  des  particuliers  , que  C adminif  ra- 
tion ne  tourne  jamais  fes 'vues  que  fur  les 
objets  uniquement  utiles.  Les  idées  de  luxe 
& dé ojlentation  } voilées  ailleurs  fous  le  pré- 
texte de  refauradons  & d'embellijfemens  , 
n égarent  point  leur  économie  politique . C’ef 
là  fur-tout,  NOSSEIGNEURS  , ce  qui 
diftinguc  & qui  caraclérife  vos  délibérations . 
Au  milieu  de  cette  affluence  de  demandes 
& de  projets  j ’ parmi  Les  befoins  fans  ceffe 


I»  f i 
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fenaiffans  que  chaque  particulier  vous  ex ■* 
poje  , vous  rejette ^ ou  vous  renvoyé ^ à des 
temps  plus  favorables  , tout  ce  que  la  juflice 
ÇU  l'abfolue  néceffité  ne  rend  pas  indijpeh- 
jable  : vous  préféré ^ les  objets  les  plus 
jnarqués  au  coin  de  V utilité  ; & vous  fubor- 
rfonneq  l'enfemble  de  vos  opérations  à l'é- 
quilibre des  revenus  & de  la  dipenfe ♦ Le 
foien  public  nefl  point  pour  vous  un  motif 
fpécicufement  offert  à la  multitude  , pour  lui 
dérober  la  marche  fecrete  de  l'intérêt  paru - 
çiflier  ; il  efl  pcftir  vous  le  profit  réel,  qui 
réflte  pour  chaque  individu  , de  U effet  de 
y os  délibérations . Au  fi  parmi  les  inffitu- 
fions  quant  amené  les  temps  , & qu  a ci - 
ftiçnté  le  pouvoir  fuprême  , il  n en  eji  pas 
dé  plus  intéreffante  pour  nous  que  l' établi  f 
fçmejit  de  cette  A f emblée  augujle  5 ou  les 
trois  Ordres  de  l'Etat  réunis  , s'occupent 
iiyÇÇ  GVt&nt  de  qele  que  d'intelligence  des 
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pénibles  foins  qu’exige  la  Province . P ou  s 
ne  borne £ pas  vos  travaux  aux  be joins  ? 
ainji  qu  à la  juflice  du  moment  y vous  èten- 
de ^ vos  vues  dans  l’ avenir  : & la  folidité 
de  vos  opérations  vous  efl  un  garant  ajfuré 
de  la  reconnoiffance  de  nos  fuccejfeurs.  Eh.  ! 
qui  pourroit , fur-tout  } refufer  un  fentiment 
Ji  jufle  ci  celle  de  vos  injlitutions  que  vous 
ont  infpirè  le  bien  de  la  patrie  , & U amour 
de  l' humanité  ? Convaincus  que  la  popula- 
tion efl  la  bafe  de  toutes  les  richejfes  , 
vous  a ve^  jeté  des  regards  attentifs  fur 
le  principe  de  la  population  : vous  aveq^ 
obfervé  cette  époque  critique  , & trop  fou- 
vent  fune fie  , ou  la  nature  alarmée  ne  donne 
le  jour  à V homme  , qu'en  le  poujfant  avec 
pffbrt  vers  le  premier  écueil  de  la  vie.  Vous 
ave^  vu  qu’en  le  livrant  à des  femmes  fans 
principes  , la  confiance  publique  s’ é toit  en- 
dormie fur  la  plus  fatale  des  erreurs  y que 
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c étoit  la  faux  de  la  mon  remife  aux  mains 
de  F ignorance  , portant  de  tout  côté  fes  coups 
dans  le  fein  de  la  nuit  , & ■ rejettant  le 
reproche  de  fes  ravages  fur  les  écarts  de 
la  nature . Frappés  de  cette  ajfreufe  image 

vous  ave £ établi  des  Cours  publics  , où  des 

\ 

des  femmes  de  chaque  lieu  s’infruifent 
dans  F art  de  donner  a leur  fexe  un  fecours 
éclairé  , qui  , foulageant  fes  foujfrances  , 
dérobe  la  naijfance  de  F homme  au  plus 
grand  des  dangers.  En  favorifaht  la  popu - 

• 

lation  , vous  ave^  éprouvé  la  fatisfachon 
douce  & pure  d'avoir  fait  un  grand  bien  , 
& le  plaifr.  fatteur  de  le  voir  imiter.  Les 
Arts  utiles  fe  propagent  ainflque  la  lumière. 
Les  Provinces  voifines  ont  vivement  fend 
F importance  de  votre  inflitudon  , & fe  font 
emprejfées  à F envi  de  fuivre  votre  exemple. 

Ce  il  étoit  pas  affe ^ pour  vous  , NOS- 
SEIGNEURS , d’avoir  détruit  Je  premier 
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cbfacle  de  la  population  ; vous  ave^  jugé 
qu  il  falloit  encore  V augmenter  ; que  le  nom- 
bre des  habitons  dépendoit  des  facultés  du 
pays  , & que  F affluence  des  étrangers pouv  oit 
feule  y verfer  F abondance.  Un  Pays  , en 
effet  , qui  ne  ferait  peuplé  que  de  fes  habi- 
tons naturels  , fournirait  fans  douie  à leur 
fubffance  ? parce  qu  ils  auroient  des  mœurs 
frnples  & très-peu  de  befons  : ils  vivroient 
même  heureux  , s’ils  pouv  oient  être  ifolés  : 
mais  une  Province  , liée  par  toute  efpece 
de  rapports  à des  Provinces  voifnes  , doit 
être  confdérée  fous  une  autre  face  ; il  ne 
s’agit  pas  alors  de  fon  bonheur  propre  ; elle 
ne  peut  être  heureufe  que  d’un  bonheur 
commun  : fon  fort  ne  fauroit  être  exclufif  : 
comme  partie  conflitutive  du  tout , elle  doit 
en  fubir  les  loix  ; & fes  travaux  9 en  amé- 
liorant fon  état  , doivent  tendre  tous  à la 
profpérité  générale.  De-là  dérive  la  née  effilé 
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crime  communication  réciproque  ; la  nécejjité 
des  échanges  qui  corjlituent  le  commerce  -,  la 
nécejjité  de  la  circulation  de  s efpeces  & 
celle  des  individus . Tous  ces  re  forts  font 
dame  d'un  Etat.  Cejl  dans  leur  mouvement 
continuel  que  réfide  fa  force  & fa  grandeur  : 
il  ne  peut  en  vivifier  toutes  les  parties 
que  par  la  faciltté  des  routes . Elles  font 
depuis  long-temps  un  des  principaux  objets 
de  votre  attention  , & malgré  la  modicité 
des  rejfources  , malgré  le  ménagement  qu  une 
admini fl  ration  prudente  doit  aux  contribua- 
bles , vous  aveç  fait  tout  ce  que  la  fitua- 
tion  des  lieux  ne  paroiffoit  pas  vous  per- 
mettre. Un  pays  aujfi  montagneux  préf en- 
toit  à chaque  pas  , dans  les  inégalités  du 
terrein  , de  puiffans  ôbfiacles  à V établiffe- 
ment  du  roulage  : on  les  a furmontés  ; on 
a applani  les  rochers  , couvert  les  précipi- 
ces, multiplié  les  ponts  ? adouci  les  collines  ; 


\ 

DEDICATOIRE.  xiïj 

À force  de  travaux  , on  a dompté  , pour 
ainf  dire  , cette  nature  fduvage  qui  fem~ 
bloit  refufer  l'accès  à U étranger  , ou  le  dé- 
goûter de  la  connoître . Nos  neveux  ne  vous 
feront  pas  le  reproche  que  nous  pouvons 
faire  à nos  ancêtres  ; ils  éprouvoient  chaque 
jour  les  incommodités  de  leurs  Jèntiers  ra- 
boteux , & n apprécioient  pas  affe^  les  avan- 
tages  d'une  belle  route.  Une.  infouciance 
paifible  les  entretenoit  dans  la  fmplicité 
des  peuples  primitifs  ; & bornant  leur  exif- 
tence  & leurs  vues  autour  de  nos  mon- 
tagnes , ils  vous  ont  refervé  la  gloire  de 
travailler  a V agrandiffement  de  la  Patrie. 

Il  eft  certain  , NOSSEIGNEURS  , 
que  la  profpérité  de  la  Province  dépendait 
de  la  confruchon  des  chemins . Les  produc- 
tions du  fol , & fon  commerce  intérieur  , 

p 

fujffent  aux  vrais  befoins  des  habitans  , 
& ne  font  pas  ajfe{  confidêrabks  pour  y 
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répandre  une  extrême  & dangereufe  opu* 
lence . Elle  n efl  pas  afeg  riche  pour  s1  ap* 
pauvrir  ; elle  ne  peut  tendre  qu'à  /’ augmen- 
tation de  fes  facultés.  Ne  pouvant  cependant 
puifer  fes  moyens  , ni  dans  la  furabondance 
des  denrées  , ni  dans  le  produit  des  Arts , 
il  femble  quil  ne  lui  rejloit  pas  de  reffource 
ejjentielle  pour  attirer  le  numéraire  des  autres 
Provinces  ; mais  la  nature  prévoyante  & 
féconde  n abandonne  pas  fon  ouvrage  ; elle 
diflribue  dans  tous  les  climats  des  faveurs 
relatives  & qui  fe  compenfent.  L'afpecl  de 
nos  rochers  efcarpés  , & leurs  majjes 

verticales  étonne  V étranger  ; il  ne  foupçonne 
pas  que  la  richefe  puiffe  naître  de  la  fléri- 
lité  même  de  ces  montagnes  , ni  qu  elles 
recèlent  dans  leur  fein  des  tréfors  précieux 
à U humanité.  Elles  n'y  cachent  pas  le  métal 
corrupteur  que  la  cupidité  barbare  de  l'Europe 
anofa  tant  de  fois  du  fang  des  malheureux 
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Mexicains  ; elles  produisent  ce  fer  bien  plus 
utile  à b homme  , & ces  eaux  falutaires  qui 
guériffent  fes  maux  , & qui  le  régénèrent . 
La  nature  a bien  dédommagé  ce  pays  , puif- 
qu  elle  a placé  les  intérêts  des  habitons  dans 
la  confervation  de  l'efpece  humaine . Il  ne 
falloit  que  des  chemins  pour  jouir  des  avan- 
tages que  .nos  eaux  pouvoient  procurer  à la 
Province  ; ils  font  faits , & la  foule  accourt 
déjà  depuis  deux  ans  à ces  Sources  de  famé , 
que  la  difficulté  d’y  parvenir  avoit  rendues 
fi  long-temps  inutiles.  Leur  réputation  efi 
faite  parmi  nous  ; mais  une  confiance  aveu- 
gle ne  la  porte  pas  chc^  V étranger  : le  fuccès 
de  leur  renommée  dépendoit  d'une  Analyfe 
fûre  qui  prouvât  leurs  vertus  , parce  que 
les  Médecins  n en  reconnoiffent  le  témoi- 
gnage , que  revêtu  du  fceau  de  la  chymie 

0 de  C obfervation. 

Vous  mave{  honoré  de  votre  choix  7 

1 
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NOSSEIGNEURS  , pour  ce  travail  irri-l 
ponant  ; daigne ^ en  agréer  I hommage.  Les 

motifs  qui  vous  l'ont  fait  ordonner  ont  animé 

, \ 1 

mon  fie  , & je  n aj  rien  négligé  pour  le 
rendre  plus  digne  de  vous  être  offert  , & 
pour,  remplir  vos  deffeins. 

J’ai  l'honneur  d' être  , avec  un  profond 
refpecl , 


NOSSEIGNEURS, 


Votre  très  - humble  & très* 
obéiffant  S erviteur  r 

P I LH  ES, 


/ 


TRAITE 

ANALYTIQUE 

DES  EAUX  THERMALES 

D’AX  ET  D’USSÀT. 

-■  ■■  _=a 

PREMIERE  PARTIE. 


Généralités  fur  les  Eaux  d’Ax . 

La  ville  cTAx  dans  le  Comté  de  Foix, 
lîtuée  dans  une  vallée  agréable  , à trois 
lieues  deTarafcon , à deux  journées  réglées 
de  Touloufe  &.  de  Carcaflonne,  entourée 
de  montagnes  graniteulés  , abonde  en 

fources  d’eaux  thermales  fulfureufes.  J’en 

A 
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Eaux  Thermales 

ai  compté  cinquante-trois  , dontles  degrés 
de  chaleur  font  variés  depuis  le  1 7e  jufqu’au 
6icdégré  au  thermomètre  de  M.  de  Réau- 
mur  ( 1).  Elles  ont  été  connues  dans  les 
temps  les  plus  reculés  : l’hiftoire  de  Foix 
en  fait  mention;  mais  elles  étoient  peu 
fréquentées * parce  qu’on  ne  pouvoir  pas 
y parvenir  en  voiture.  Depuis  que  la  Pro- 
vince a fait  faire  de  larges  & beaux  che- 
mins* on  a mis  ces  Eaux  thermales  dans 
le  meilleur  état. 

Ces  fources  font  conftamment  claires  : 
les  orages  & les  pluies  ne  les  troublent 
pas  : jamais  elles  ne  font  gelées  : la  chaleur 
& le  volume  de  celles  qui  font  au  deffus 
de  35  dégrés,  font  invariables  dans  toutes 
lesfaifons.  J’ai  obfervé  que  pendant  l’hiver, 
la  chaleur  des  autres  baifïoit , d’autant  plus 
qu’elles  étoient  tempérées;  mais  la  plus 


(1)  Je  me  fuis  fervi  dans  toutes  mes  expériences 
des  thermomètres  faits  par  M.  Mofsy,  quai  Pelletier 
à Paris  : j’ai  eu  la  fatisfadion  de  les  voir  marcher 
toujours  uniformément. 
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grande  diminution  ne  pafle  pas  un  degré; 
leur  quantité  augmente  un  peu  , &.  fur- 
tout  dans  celles  qui  viennent  de  plus 
loin  en  ferpentant , à quelques  pieds  de 
la  lurface  de  la  terre  : on  peut  eflimer  à 
un  douzième  la  plus  grande  augmentation 
dont  elles  foient  fufceptibles  ; 6c  c’eft  ordi- 
nairement dans  le  mois  de  Mai,  elles  ont 
repris  en  Juin  leur  conilitution  naturelle. 
En  faifant  des  recherches  fur  leur  origine, 
on  les  trouve  de  plus  en  plus  profondes, 
& leur  chaleur  augmente  à mefure  qu’on 
creufe  davantage.  Il  y a lieu  de  croire 
qu’elles  s’élèvent  des  entrailles  de  la  terre, 
puifque  des  habitans  en  creufant  des  puits 
ont  été  quelquefois  obligés  de  les  aban- 
donner , parce  qu’à  1 5 & 20  pieds  de  pro- 
fondeur ils  découvrent  l’eau  chaude. 

Leur  faveur  & leur  odeur  reflemblent  à 
celles  des  œufs  couvis  ; elles  noircilfent 
l’argent.  Les  précipités  occafionnés  par  le 
fel  de  faturne , le  nitre  lunaire  & mercu- 
riel, font  d’autant  plus  noirs,  que  ces  eaux 
font  plus  chaudes  : leur  goût  & leur  odeur 
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font  auflï  proportionnés  à leur  chaleur  ; de 
forte  que  le  principe  fulfureux  eft  propor- 
tionné à la  noirceur  des  précipités  , & à 
la  durée  de  leur  odeur  &r  faveur  hépatiques. 
J’ai  examiné  tous  les  jours  les  uns  & les 
antres  avec  les  mêmes  eaux  expofées  & 
refroidies  en  plein  air,  jufqu’à  ce  qu’elles 
ceffaffent  de  manifefter  le  cara&ere  hépa- 
tique , 6c  que  les  réaéfifs  ne  produififlent 
plus  de  couleur  noire  dans  les  précipités. 
C’eft  par  cet  examen  , fouvent  réitéré  , 
qu’au  défaut  d’appareil  convenable , j’ai 
déterminé  d’une  maniéré  relative  le  prin- 
cipe fulfureux  de  chaque  fource. 

Toutes  ces  eaux  charrient  des  matières 
glaireufes  , filamenteufes  : toutes  dépofent 
des  fé.diments  que  je  décrirai  bientôt. 

La  noix  de  galles , fa  teinture  fpiritueufe , 
l’alkali  prufîien  faturé  * les  teintures  de 
tournefol,  de  fernambouc , de  terra-merira., 
n’y  produifent  aucun  changement. 

Le  fei  marin  à bafe  de  terre  pefante , le 
fel  marin  calcaire  , l'alkali  volatil  concret, 
l’alkali  volatil  fluor l’acide  nitreux  préci- 
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pité,  l’acide  vitriolique,  l’alkali  fixe  pur, 
l’efprit  de  vin,  ont  feulement  donné  lieu 
à un  léger  mouvement  de  fermentation  à 
l’inftatit  de  l’efFufion.  Quand  cependant  ces 
Eaux  font  concentrées  à un  neuvième, 
alors  feulement  le  fel  marin  calcaire  , le  fel 
marin  à bafe  de  terre  pefante  , l’alkali  vo- 
latil cauffique,  l’alkaîi  fixe  pur,  font  lou- 
cher l’eau,  St  y occafionnent  dans  les  24 

heures  un  léger  précipité, 

. . » 

Divijion  vulgaire  des  Eaux , 

Les  Eaux  d’Ax  ont  été  diftinguées  par 
les  noms  des  lieux  où  elles  fourdent,  & 
l’on  en  fait  trois  claffes  ; celles  du  Teix , 
celles  de  C Hôpital  ou  Fauxbourg , & celles 
du  Couloubret  : différentes  rivières  les  fé- 
parent  les  unes  des  autres. 

w 
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DEGRÉS  DE  CHALEUR  DES  EAUX. 


Sources  du  ^ Teix . 

ire.  Source 26  degrés. 

2 e.  Source.  43* 

Source  à bouillons  du  Teix.  . 5 6. 

Et  plufieurs  autres  Sources  le  long  du 
champ  Sc  de  la  riviere. 


Sources  de  l'Hôpital  ou  du  Fauxbourg . 

Le  Roffignol 61  degrés. 

Les  Canons 

Source  du  milieu  du  Baflln 
Source  à droite  dans  l’Etuve 
Source  en  face  de  la  porte 
Plufieurs  autres  Sources  depuis 
La  fontaine  du  Breil. 


6l  moins  un  1 2S 

58. 

56. 

52. 

32  à 54. 

26. 


Sources  du  , Coulouhret . 


La  Douche 

L’Eau  fupérieure  du  Bain  fort. 

. 39. 

L’Eau  de  l’ancien  bain  fort  en 

ré  fer- 

voir 

• 35- 

La  Fontaine  de  l’ancien  bain  fort.  3 6.  trois  quarts; 

Source  des  Pauvres 

• 35- 
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* 

Bain  doux, 

La  Gourguette  ou  la  Source  du  ier  8c 

2e  bain , . 29  degrcs. 

1 

La  Source  douce  qui  fournit,  au  3e  8c 

4e  bain 30  ÔC  demi. 

Celle  du  5e.  6e.  7e.  8c  8e.  bain.  . 27. 

Celle  du  9e.  10e.  8c  11e.  bain.  . . 26. 

La  Fontaine  de  la  Canalette.  . . 23  8c  demi. 

Source  baffe  aux  bains  doux,  à côté 
des  douches.-  ......  24. 

Le  grand  badin.  . . . , . ,.  . 20. 

Plufieurs  petites  Sources  de  ..  . 17.  à 24.  - , 

J’ai  vérifié  l’expérience  , qui  prouve 
que  les  Eaux  minérales  thermales  fie 
refroidiffent  plus  lentement  que  l’eau 
commune. 

J’ai  à cet  effet  rempli  une  bai'gno'iré- 
de  l’eau  du  bain  fiort  à,  37  degrés, 
une  autre  de  l’eau  commune  , chauffée 
au  même  dégré  ; l’eau  thermale  deficen-1 
dit  à 30  dégrés  dans  trois  heures  , 8c: 
l’eau  commune  dans  une  heure  cinquante- 
huit  minutes.  Les  différences  furent  en- 
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fuite  moins  grandes  ; l’eau  thermale  , après 
quatorze  heures  & quarante-une  minute , 
étoit  encore  à 23  degrés  ; & l’eau  com- 
mune étoit  defcendue  au  deffous  du  22e. 
Ces  baignoires  éroient  placées  dans  une 
loge  bien  fermée  , dont  la  température 
étoit  à 18  degrés. 

On  a fourni  à M.  du  Chanoy  un  état 
faux  des  degrés  de  chaleur  de  ces  Sources. 
La  table  qu’il  en  donne  eff  infidelle.  11  an- 
nonce une  fource  du  Couloubret  à 58  dé- 
grés  ; une  autre  du'  Canal  de  bois  à 62 
qui  font  inconnues  dans  cette  ville  ; celle 
du  Teix  , qu’il  porte  à 45  , eft  à 56  ; £c 
celle  du  bain  fort , marquée  64  , n’a  jamais 
exifté.  On  fe  baignoit  autrefois  dans  l’œil 
de  la  Source , oiil’on  avoit  formé  un  badin  , 
& i’eau  n’étoit  qu’à  37  dégrés. 

Je  ne  m’occuperai  point  de  ces  diffé- 
rentes four  ces  ^ dont  la  plupart  ne  fervent 
qu’aux  ufages  domeftiques , au  lavage  des 
laines.  Je  parlerai  feulement  de  celles  qui 
font  employées  en  médecine. 
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Divijions  des  Eaux  , prîtes  de  la.  qualité 
des  dépôts. 

/ 

Je  les  divife  en  deux  clafTes  ; en  ful- 
fureufes & en  favoneufes , (i)  parce  que 
les  unes  font  plus  fulfureufes  que  favo- 
neufes , & les  autres  plus  favoneufes  que 
fulfureufes.  Les  eaux  de  1 Hôpital  font 
plus  fulfureufes  que  favoneufes  ; elles 
dépofent  dans  leur  cours  un  fédiment 
véritablement  fulfureux  , un  foufre  natu- 
rel d’un  beau  citron.  Je  fis  ouvrir  trois 
pieds  de  l’aqueduc  de  l’eau  des  Canons, 
qui  a quatre  pouces  de  large  , & j’en 
ramaflai , fans  peine  , une  livre  que  j’en- 
voyai à M.  Chaptal.  L’ouverture  de 
ces  aqueducs  eft  une  fatisfa&icit  qu’on 
s’empreffe  de  procurer  aux  Etrangers  cu- 
rieux. 


( r ) Je  conferve  ici  le  terme  de  favoneufes  , 
quoiqu'improprc  , parce  que  bien  des  Chymiftes 
s’en  fervent  pour  exprimer  la  qualité  des  Eaux 
minérales  onélueufes. 
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Les  eaux  du  CouLoubret  contiennent 
beaucoup  moins  de  foufre  ; mais  elles 
charrient  beaucoup  de  ces  glaires  que 
j’ai  annoncées.  Ces  matières  paroiflent 
quelquefois  en  floccons  noirs  , ou  blancs, 
ou  mêlés  de  blanc  & de  noir  ; d’autres 
fois  c’eil  en  filaments  très-blancs.  Ces 
floccons  font  très-dilatés  , &c  fe  chargent 
de  bèaucoup  de  parties  étrangères  qu’ils 
rencontrent  dans  leur  chemin  : ils  fe 
réduifent , par  le  defféchement , à pref- 
que  rien  -,  l’hétérogene  & l’eau  qui  s’y 
trouvent  , en  font  la  plus  grande  partie 
du  volume  : ils  fe  colent  fortement  au 
papier  fur  lequel  on  les  auroit  fait  def- 
fécher.  La  Source  qui  fournit  au  premier 
& au  fécond  bain  coule  dans  le  réfer" 
voir , en  s’étendant  le  long  d’un  plan 
incliné.  Ce  plan  préfente  un  enduit  de 
l’épaifTeur  de  trois  lignes  , très-onêfueux  , 
l’on  croiroit  qu’orç  l’a  tapifle  de  cette 
pâte  qu’on  jette  dans  les  moules  pour 
fabriquer  le  papier.  J’ai  raclé  ces  incru- 
flations  j j’en  ai  fait  fécher  : il  en  faut 
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beaucoup  , pour  appercevoir  quelque 
bluette  en  les  jettant  fur  des  charbons 
ardens.  Il  en  elt  de  même  des  floccons 
glaireux  : au  lieu  que  les  dépôts  des 
eaux  de  l'Hôpital  font  très-inflammables. 

Le  foufre  domine  donc  dans  celles 
de  U Hôpital , & la  matière  grade  & les 
terres  douces,  dans  celles  du  Couloubret « 

Examen  chymique  des  dépôts  charriés 
par  les  Eaux . 

* ' ».  ' i • 

Je  me  fuis  occupé  continuellement  , 
pendant  dix-huit  mois  , de  l’analyfe  de 
ces  Eaux.  J’ai  commencé  par  foumettre 
aux  expériences  fuivantes  les  dépôts 
glaireux  des  Eaux  du  Couloubret. 

i°.  Ce  dépôt  defféché , reffemblant  à 
de  la  moufle  , n’a  ni  goût  ni  odeur  : on 
y apperçoit  à l’œil  les  particules  étran- 
gères dont  j’ai  fait  mention  , comme 
quelque  peu  de  mica  & quelques  grains 
qui  paraiffent  provenir  du  débris  du 
granit  ou  du  fchifle  micacé. 
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2°.  1 1 4 grains  pouffes  au  feu  dans 
un  creufet  ont'  donné  , i°.  une  fumée 
blanche  peu  piquante  ; 2°.  les  morceaux 
ont  noirci;  30.  ils  ont  fourni  une  flamme 
blanche  bitumineufe  ; 40.  le  réffdu  friable 
& rougeâtre  a pefé  80  grains.  Il  y a 
donc  34  grains  de  principe  combuffible: 
le  refte  paroît  être  le  débris  d’un  chiffe 
micacé. 

30.  24  grains  bouillis  dans  l’eau  pen- 
dant 50  minutes  , l’eau  s’eff  troublée, 
les  peaux  fe  font*  ramolies  dans  l’eau  ; 
mais  en  fe  defféchant  , elles  ont  repris 
leur  dureté. 

40.  24  grains  digérés  dans  l’efprit  de 
vin  , l’ont  légèrement  coloré  en  jaune  ; 
mais  la  diffolution  ne  s’eff  point  com- 
plétée. L’effufion  de  l’eau  a coloré  cette 
teinture  en  opale  : le  réiidu  defleché  a 
pefé  22  grains. 

D’après  tout  cela,  ce  dépôt  eft  de  la 
nature  des  bitumes  , . & il  fe  rapproche 
plus  du  fuccin  que  d’aucun  autre.  Le 
ramoliffement , l’expanfion  fous  lefquels 
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il  fe  montre,  peuvent  provenir  ou  d’une 
divifion  extrême , ou  d’une  chaleur  bien 
au  deffus  de  l’eau  bouillante  dans  le  foyer 
des  Eaux  minérales  , ou  peut-être  de  fa 
combinaifon  avec  le  foufre  , ce  qui 
feroit  un  hépar  d’un  nouveau  genre.  Je 
me  propofe  de  pouffer  plus  loin  mes 
recherches  fur  la  nature  de  ces  floccons 
glaireux. 

Vues  générales  fur  U Analyfe  ou  Procédé 
analytique . 

J’ai  travaillé  enfuite  à la  découverte 
des  principes  fixes  contenus  dans  les  Eaux 
de  13  Sources  différentes  ; & j’y  ai  pro- 
cédé en  cette  forme.  J’ai  évaporé  1 00  livres 
de  chacune , dans  un  vafe  de  terre  bien 
verniffé  , à feu  nud  , pour  avoir  un  réfidu 
abondant  Sc  un  apperçu  général.  Il  fe 
dépofe  fur  les  parois  , pendant  l’évapo- 
ration , une  couche  d’un  brun  foncé  qui 
y adhéré  très-fortement  : c’eft  la  matière 
bitumineufe  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion. Vers  la  fin  de  l’évaporation  , j’ai 
mis  Peau  dans  une  capfule  de  terre  ? pour 
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en  laiffer  précipiter  la  fubffance  terreufe 
qui  l’obfcurciffoit.  Je  filtrai  cette  eau  ; 
je  fis  fécher  le  précipité  qui  refta  fur  le 
filtre  : ce  fut  de  la  félénite.  Je  m’en  affurai 
i°.  par  fon  caraéfere  d’infolubité  dans 
l’eau  ; 2°.  par  fa  faveur  terreufe  ; 30.  par 
le  peu  d’effet  de  l’acide  vitriolique  fur 
elle  j 40.  parce  que , mife  fur  les  char- 
bons ardents  , elle  blanchit  , devint 
opaque,  fans  fe  bourfoufler  ; 50.  je  mis 
dans  trois  verres , un  peu  d’eau  diffillée 
où  je  l’avois  fait  bouillir  5 l’addition  de 
l’alkali  dans  l’un  , de  l’acide  du  fucre 
dans  l’autre  , du  faccarthe  ammoni- 
cal  (1)  dans  le  troifieme  , me  donna  dans 
chacun  un  précipité  de  terre  calcaire. 

Je  fis  enfuite  évaporer  à un  feu  très- 
doux  l’eau  dégagée  de  cette  félénite. 
J’apperçus,  vers  la  fin  de  l’évaporation, 
de  petits  cryftaux  dans  le  fond  de  la 


( 1 ) Le  facharte  ammonical  produit  un  effet 
plus  prompt  que  l’acide  du  fucre.  C’eft  un  excel- 
lent réaéiif  indiqué  par  M.  Chaptal. 
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capfule  ; ils  reffembloient  à de  petits 
cubes  parfaits.  Je  me  convainquis  que 
c’étoenit  des  cryffauxde  fel  marin  , i°.  par 
leur  forme  ; 20.  par  leur  goût  j 30.  par 
leur  décrépitation  fur  le  charbon  ; 40.  par 
le  dégagement  de  l’acide  en  vapeurs  , 
excité  par  l’acide  vitrioliquc.  Le  réfidu 
me  donna  du  fel  de  glauber. 

L’évaporation  étant  finie  , le  fond  de 
la  capfule  m’offrit  des  cryftaux  , repré- 
fentant  des-  prifmes  applatis  & longs  , 
qui  m’ont  donné  tous  les  cara&eres  du 
fel  d’epfom. 

J’en  fis  une  diffolution  fur  laquelle  je 
verfai  l’alkali  cauffique  , qui  en  précipita 
la  magnéfie. 

Cette  manoeuvre  pratiquée  fur  ces  dif- 
férentes Eaux  , me  découvrit  dans  cha- 
cune la  félénite  ^ le  fel  marin  & le  fel 
d’epfom. 

Inftruit  de  ces  principes  minéralifans 
des  Eaux  * je  procédai  à une  analyfe 
plus  exa&e  , & j’opérai  feulement  fur  les 
Eaux  en  ufage  en  médécine. 
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ANALYSES 
DES  EAUX  MÉDICINALES. 


Analyfe  de  to  livres  de  L'Eau  des  Canons. 

L’Eau  fulfureufe  des  Canons  , la  plus 
chargée  de  principes  fixes  / donne  à 
l’aréometrre  de  M.  Beaumé  le  même 
degré  que  l’eau  diftillée  ou  à peu  près. 
M.  Chaptal  en  a été  le  témoin.  La  dif- 
férence de  leur  poids  pofitifs  efl:  plus 
fenfible,car  un  flacon  contenant  18  onces 
3 gros  6 1 grain  d’eau  de  pluie  la  plus 
pure  , a pefé  , plein  de  cette  eau  fulhi- 
reufe  des  Canons  , 18  onces  3 gros 
6 3 grains. 

Cette  eau  a une  odeur  de  foie  de 
foufre  très-forte.  J’ai  vu  avec  furprife 
que  M.  du  Chanoy  ( 1 ) ait  avancé 


(1)  ElTai  fur  l’Art  d’imiter  les  Eaux  minérales, 
Pa§'  l9^ 

qu  elle 


d’Ax  et  d’Uss  AT.  if 

qu’elle  étoit  fans  odeur.  J’ai  fait  diffillef 
cette  eau  puifée  depuis  environ  trois 
mois  & confervée  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées.  J’ai  obfervé  que  le  prin- 
cipe ou  gaz  fulfureux  y étoit  fi  inhé- 
rent , que  l’eau  qui  paffoit  dans  le  réci- 
pient en  étoit  encore  fortement  impré- 
gnée. M.  Cnaptal  a vérifié  à Montpel- 
lier le  même  fait  ; de  maniéré , m’a-t-il 
dit , qu’elles  pouvoient  fupporter  le  traiif- 
port , plutôt  que  toutes  celles  qu’il  con> 
noiffoit. 

Je  ne  reviendrai  pas  fur  les  effets  dés 
réaélifs  expofés  dans  les  généralités  fur 
ces  Eaux.  Celle  des  Canons  a été  fenfiblg 
aux  fuivants. 

L’acide  du  fucre  manifelie  dans  lés  24 
heures  , quelques  atomes  de  chaux. 

L’eau  de  chaux  occafonne  d ’abord 
Uii  nuage  qui  eft  précipité  en  floccorîs 
caféux  & d’un  blanc  fale.  C’eff  la  magnélié 
du  fel  d’epfom  & la  félénite  qui  fe  formé 
par  l’union  de  la  chaux  à l’acide  vitfio* 

lique  ; le  nitre  lunaire  produit  à l’inffafil 
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un  nuage  noir,  & bientôt  après  un  précipité 
npirâtre  flocconeux. 

Le  nitre  mercuriel  de  même  ; mais  le 
précipité  noirâtre  efl:  moins  flocconeux  : 
il  efl:  parfemé  de  petits  floccons  jaunes. 

Le  Tel  de  faturne  agit  de  même  , & le 
précipité  noirâtre  efl;  pulvérulent. 

Ces  cinq  réaêlifs  annoncent  déjà  que  je 
dois  trouver  les  mêmes  principes  que  dans 
le  procédé  analytique  général  : [a  couleur 
noirâtre  des  précipités  prouve  évidemment 
le  principe  fulfureux. 

J’ai  filtré  50  livres  d’eau,  poids  de  marc , 
à travers  un  papier  , fur  lequel  j’avois 
auparavant  fait  pafler  beaucoup  d’eau 
difiillée  , pour  enlever  tout  le  principe 
folubîe  du  papier.  Je  verfai  cette  eau  dans 
une  cornue  lavée  avec  de  l’eau  diftillée  , 
je  la  plaçai  au  bain  de  fable  : après  y 
avoir  adapté  un  récipient,  j’animai  le  feu 
pour  faire  feulement  évaporer  l’eau,  mais 
pas  affez  pour  la  faire  bouillir  ; j’entretins 
cette  diflillation  pendant  plufieurs  jours. 
L’eau  étant  réduite  à quelques  onces  , 
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je  la  verfai  dans  une  capfule  pour  laifler 
précipiter  une  fubflance  terreufe  qui  la 
rendait  louche  , je  la  filtrai  enfuite.  Le 
précipité  étoit  de  la  félénite  pefant  dix- 
huit  grains. 

L’eau  étant  dégagée  de  la  félénite,  je 
l’ai  mife  h évaporer  au  foleildans  une  autre 
capfule  de  verre,  à l’abri  de  la  pouffiere 
& des  fecouffes.  11  fe  forma  quelques  jours 
après  de  petits  cryffaux  dans  la  liqueur  , 
au  fond  de  la  capfule.  Ces  cryftaux , qui 
repréfentoient  de  petits  cubes , me  paru- 
rent du  fel  marin.  Les  expériences  de  moo 
efîai  en  grand , me  l’ont  confirmé.  J’en 
retirai  7 grains  de  cubes  de  fel  marin. 

L’évaporation  a été  pouffée  à ficcité 
par  la  fimple  expofition  à l’air  , Sî  le  fond 
de  la  capfule  s’eft  trouvé  tapiffé  de  cryf- 
çaux  repréfentans  des  prifmes  applatis  qui 
m’ont  donné  tous  les  cara&eres  du  fei 
d’epfom  : ils  ont  pefé  un  gros  vingt- 
deux  grains. 
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Résultat  de  F analyfe  des  Eaux  des  Canons . 

Sélenite 18  g;r. 

Sel  marin 7. 

Sel  d’epfom.  . . 1 gros  22. 

1 g^s  47  gr- 

Principe  fulfnreux  comme  fix. 

Analyfe  de  5 0 livres  de  F eau  de  F Étuve. 

Les  réaéfifs  Te  comportent  avec  cette 
eau  comme  avec  celle  des  Canons  y avec 
cette  différence , que  les  floccons  jaunes 
précipités  par  le  nitre  mercuriel  font  en 
plus  petit  nombre  , 6c  que  la  couleur  noire 
des  dépôts  eff  moins  foncée. 

Des  jours  plus  longs  , un  temps  plus 
chaud  j un  foleil  plus  vif  m’ont  engagé 
à varier  dans  cette  analyfe  & les  fuivantes., 
le  procédé  que  j’avois  fuivi  dans  Panalyfe 
des  eaux  des  Canons.  Ce  changement  con- 
fiffe  en  ce  qu’au  lieu  d’évaporer  au  feu  , 
j’ai  toujours  évaporé  au  foleil.  J’ai  préparé 
à cet  effet  ^ avec  les  précautions  ci-deffus  3 
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deux  cornues.  J’ai  mis  dans  chacune  25 
livres  d'eau  de  l'Etuve  , je  l’ai  expofée  au 
foleil  & abandonnée  jufqu’à  ce  que  l’éva- 
poration ait  été  complette.  Ce  moyen, 
quoique  plus  long  , m’a  paru  préférable 
à l’évaporation  au  bain  de  fable  ; la  chaleur 
étant  plus  douce  , plus  égale  , on  eif  fur 
de  ne  rien  perdre.  J’ai  caffé  enfuite  les 
cornues  , raffemblé  6c  pefé  le  réfidu.  J’ai 
verfé  defîus  1 o où  12  fois  fon  poids  d’eau 
diflillée  chauffée  au  foleil.  Je  l’ai  filtrée. 
J’ai  ramaffé  le  dépôt  qui  a refié  fur  le 
filtre.Je  l’ai  livré  à une  douce  évaporation. 
Je  fuis  certain  d’avoir  de  toutes  ces 
eaux  , par  cette  manœuvre  & par  les 
différents  procédés  que  j’ai  déjà  détaillé  , 
du  fel  marin  , du  fel  d’epfom  , 6c  prefque 
toujours  j’ai  obtenu  l’un  6c  l’autre  en  cryf- 
taux  ; ceux  du  fel  marin  occupoient  le 
milieu  , 6c  ceux  du  fel  d’epfom  fe  ramaf- 
foient  fur  les  bords.  Pour  déterminer  au 
jufle  les  proportions  de  ces  deux  ingré- 
dients , j’ai  pefé  ces  cryflauxj  leur  poids 

étoit  d’un  fcrupule  & demi  grain.  J’ai 

B iij 
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redifïous  le  tout  dans  l’eau  diftillée,  & verfé 
fur  la  dilfolution  de  l’alkali  très-cauftique  ; 
j’ai  fait  fécher  foigneufement  la  magnéfie 
qui  en  droit  précipitée  , fon  poids  m’a 
incontefiablement  indiqué  la  quantité  du 
fel  d’epfom  , puifqu’on  fait  par  les  expé- 
riences de  Kirwan  que  le  fel  d’epfom 
contient  19  livres  de  magnéfie  par  quintal. 
Ayant  trouvé  dans  le  réfidu  de  50  livres 
d’eau  un  grain  de  magnefie  3 je  dois  en 
conclure  qu’il  y a cinq  grains  & demi  de 
fel  d’epfom,  & 19  grains  de  fel  marin; 
ce  qui  efl  aifé  à évaluer , puifque  à eux 
deux  ils  faifoient  le  poids  des  cryffaux 
obtenus. 

La  partie  infoluble  qui  avoit  relié  fur 
le  filtre  lors  de  la  première  filtration  , étoi ü 
de  la  félenite  pefant  3 1 gr. 

Résultat. 

Sélenite 31  gr. 

Sel  marin.  ...  19. 

Sel  d’epfom.  . . 5.  gr.  & demi. 

5 5 gr.  & demi. 

Principe  fulfureux  comme  quatre. 
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Analyfe  de  5o  livres  de  F eau  du  B ain fort. 

Les  réaélifs  agiflent  fur  l'eau  du  Bain 
fort , comme  fur  celle  de  l’Etuve.  On  ob- 
ferve  cependant  que  les  précipités  , par  le 
nitre  lunaire*  mercuriel  & le  fel  de  faturne, 
font  moins  foncés  , l’odeur  hépatique  de 
cette  fource  moins  forte. 

11  réfulte  de  l’analyfe  faite  par  les  pro- 
cédés chymiques  dont  011  a vu  l’expofé  j 
qu’elle  contient, 

Sélenite 21  gr. 

Sel  marin.  . . . i6gr.  & demi. 

Sel  d’epfom.  . . 11. 

Total 48  gr.  & demi. 

Principe  fulfureux  comme  quatre. 

Analyfe  de  joliv.de  Veau  de  la  Source  douce* 

Ce  que  j’ai  dit  de  l’a&ion  des  réacïifs 
fur  les  deux  eaux  précédentes,  doit  être 
appliqué  à l’eau  de  la  Source  douce  ; avec 
cette  différence  * que  le  fel  de  faturne  pro- 
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iduit  d’abord  des  {tries  blanches  , enfuite 
un  nuage  blanc  , & dans  les  24  heures  ' 
un  dépôt  blanc. 

Le  nitre  mercuriel , mêmes  {tries , même 
nuage  , qui  enfuite  jaunit , le  précipité  eft 
flocconé  & tire  fur  le  jaune. 

Le  nitre  lunaire  donne  d’abord  uns 
couleur  d’opale  foncée  un  précipité  de 
femblable  couleur. 

On  obtient  par  les  manœuvres  chymi-. 
ques  ci-defiiis  , 


Sélenite.  ....  20  gr.  &.  demi. 

Sel  marin.  ...  7. 

Seld’epfom.  . . 4.  fin. 

Magnéfie  aérée,  . 2.  fin. 

' ' 

Total  .......  33  gr. 

Principe  fulfureux  comme  deux. 


r 

t 
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Analyfe  de  3 0 liv.  de  T eau  de  la  Gourguette 
par  le  procédé  des  eaux  des  Canons. 

Les  réa&ifs  font  fur  cette  eau  les  mêmes 
impreiîions  que  fur  la  précédente  -,  & elle 
contient , 

Sélenite.  ....  2. 5 gr. 

Sel  d’epfom.  . . ; 1 gr.  6c  demi. 

Total 36  gr.  6c  demi. 

» % ■ 

Principe  fulfureux  comme  deux. 

Analyfe  de  5 0 liv . de  l'eau  du  Breil. 

Cette  eau  fe  montre  en  tout  comme  la 
Gourguette. 

Sélenite.  ....  21  gr.  6c  demi. 

Sel  d’epfom.  . . 15. 

Total 36  gr.  6c  demi. 

Principe  fulfureux  comme  deux. 
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Analyfe  de  5 o liv.  de  l'eau  de  la  Canalctie. 

* 

Cette  eau  ne  donne  aucun  ligne  fenAble 
qui  annonce  le  principe  ou  le  gaz  fulfu- 
reux  : elle  paroît  uVie  eau  très-pure  Am- 
plement thermale.  La  plupart  des  réa&ifs 
employés  fur  cette  eau  , agifient  comme 
fur  la  précédente  * mais  le  nitre  lunaire 
produit  d’abord  la  couleur  d’opale  légère 
£c  un  précipité  blanc. 

Le  nitre  mercuriel  une  très-légere  teinte 
jaune } 6c  enfuite  un  dépôt  d’un  jaune  pâle. 

Le  réfultat  des  évaporations  6c  procédés 
chymiques  fournirent , 


Sélenite 

Sel  marin.  . . . 
Sel  d’epfom.  . . 
MagnéAe  aérée.  . 

Total 

i - - \ 

Principe  fulfureux 


2 5 gr- 
7- 

4.  An. 

3.  & demi. 

39  gr.  6c  demi. 

. . . nul. 
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BAINS  D’USSAT. 


Généralités  fur  les  Eaux  cTUJfat. 

Je  fus  chargé  par  les  Etats  du  Pays 
de  FoiXj  de  leur  rendre  compte  de  l’état 
aéluel  des  Bains  d’Uffat.  Je  ne  peux  palier  ' 
fous  filence  les  inconvénients  qui  les  ren- 
dent défagréables  & mal  - fains.  C’étoit 
un  des  devoirs  de  ma  commilîion  ,,  dont 
je  devois  m’acquitter  avec  d’autant  plus 
d’exaêlitude  que  je  croyois  coopérer  au 
bien  public^  dansl’efpoir  que  la  Province 
encourageroit  le  projet  qu’on  venoit  de  lui 
préfenter,  d’un  établilïement  de  nouveaux 
Bains,  à côté  de  ceux  qui  exigent,  mais 
fur  un  terrein  plus  éloigné  de  la  riviere , 
011  fourdoient  autrefois  les  véritables  eaux 
d’UOat  , que  j’avois  moi- même  recon- 
nues meilleures  : 6c  je  ne  céderai  de  re- 
préfenter  l’importance  de  les  loger  , pour 
les  remettre  à l’ufage  de  la  médecine.  J’en 
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expofai  en  conféquence  le  tableau  fuivant. 
Il  m’a  attiré  l’animadverfion  de  quelques 
particuliers  intéreffés  ; mais  l’utilité  publi- 
que me  dédommagera  de  la  bienveillance 
qu’ils  pourront  me  refiifer  : 6c  le  témoi- 
gnage intérieur  d’avoir  rempli  ma  tâche  , 
eft  une  récompenfe  qui  ne  peut  m’échap- 
per. 

M Ces  Bains  font  fur  le  bord  de  l’Ariege 
M & à fon  niveau.  Les  portes  ont  2 pieds 
w de  large  fur  5 pieds  de  haut  ; les  voûtes 
M n’ont  que  7 pieds  d’élévation:  ces  entrées 
w étroites  & baffes*  ces  voûtes  peu  exau- 
w cées , y laiffent  amaffer  des  vapeurs  incom- 
w modes.  On  s’y  baigne  dans  des  foffes 
creufées  dans  la  terre  qui  fervent  de  baffin. 
L’eau  y fourde  en  petite  quantité  verti- 
M calement  & latéralement  ; elle  y demeure 
M ftagnante,  privée  de  la  pente  néceffaire 
M pour  s’écouler  dans  la  riviere.  Ces  Bains 
w ne  fe  vuidant  pas  , font  mal  propres  6c 
>}  dégoûtants.  Le  mélange  d’une  eau  com- 
5)  mune  non  thermale  affoiblit  beaucoup 
w leur  vertu»  On  y reffent  à la  fois  des 
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fenfations  de  froid  & de  chaude  caufées  'cc 
par  des  molécules  d’eau  froide  & d’eau  « 
chaude  qui  s’élèvent  du  fol  du  bain.  « 

Il  eft  vraifemblable  que  les  inondations  « 
qui  les  ont  quelquefois  fubmergés  & a 
remplis  de  vafey  ont  introduit  des  fources  ce 
étrangères  qui  en  ont  altéré  les  propriétés.  (( 
J’y  ai  découvert,  dans  mes  opérations  (C 
chymiques  , beaucoup  de  félenite  -,  auffi  (( 
ai-je  obfervé  depuis  quelques  années , (( 
qu’on  ne  peut  plus  les  boire  à la  dofe 
ordinaire,  fans  éprouver  les  effets  des  eaux  a 
féleniteufes  dures  & indigeffes,  &c.  (( 

Les  Eaux  d’Uffat  à l’aréometre  de  M. 
Beaumé  , font  fenfiblement  plus  pefantes 
que  l’eau  diftillée  : 6c  dans  un  flacon  con- 
tenant i8  onces  3 gros  61  grain  d’eau 
de  pluie  la  plus  pure,  elles  pefent  9 gr. 
de  plus. 

Les  Eaux  d’Uffat  font  infi pides , inodores  j 
elles  n’ont  rien  qui  les  diftingue  des  eaux 
communes  qu’on  auroit  fait  tiédir,  & ne 
devroient  point  être  rangées  dans  la  claffe 
des  eaux  minérales.  Ce  que  j’avance  de 
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ces  Eaux,  on  Fa  dit  des  eaux  de  Plombiè- 
res, de  Bagnols  , deSt.Laurens,deRennes 
en  Languedoc  , de  quelques  - unes  de 
Bagnieres  de  Bigorre  , 6c  de  beaucoup 
d’autres.  Ces  différentes  Eaux  jouiffent 
néanmoins  de  beaucoup  de  réputation. 
Cette  confidération  calmera  les  efprits 
prévenus  &:  prêts  à s’irriter  par  mes 
affermons  fur  les  Eaux  d’Uffat.  Quoi  qu’il 
en  foit  , mes  intérêts  ni  aucune  efpece 
d’égard  ne  me  feront  point  déguifer  la 
vérité.  Je  l’annoncerai  avec  cette  franchife 
dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  , fur, 
tout,  dans  des  écrits  deffinés  à Pinrtruélion 
publique. 

Un  Chirurgien  de  Touloufe  a imprimé 
•que  les  eaux  d’Uffat étoientfulfureufes  (i): 
on  l’a  cru  ; & cette  croyance  s’eft  accré- 
ditée parmi  des  Médecins  qui  n’ont  pas 
été  apportée  de  vérifier  cette  erreur. 


( i ) Le  Public  eft  dans  la  fauffe  opinion  , qu’il 
n’y  a pas  dans  les  Eaux  minérales  de  chaleur  fans 
foufre. 
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Il  n y a pas  dans  les  eaux  d’Uffat  le 
plus  petit  indice  de  foufre , fous  quelque 
forme  que  ce  puiffe  être. 

Les  premiers  éléments  de  la  Chymie 
apprennent  qu’une  piece  d’argent  plongée 
dans  l’eau,  ou  fufpendue  pendant  quelque 
temps  à la  vapeur  des  fources  fulfureufes, 
y change  de  couleur.  Celles  d’Uffat  ne 
font  aucune  impreffion  fur  ce  métal. 
Le  fel  de  faturne,  le  nitre  lunaire,  mercu- 
riel, produifent  des  précipités  noirâtres 
dans  les  eaux  fulfureufes  -,  ils  font  blancs 
& jaunes  dans  les  eaux  d’Uffat.  Les  eaux 
fulfureufes  ont  le  goût  &,  l’odeur  hépatiques 
ou  d’œufs  couvis  -,  celles  d’Uffat  font  fans 
goût  & fans  faveur,  ou  n’en  ont  qu’une 
douceâtre,  infipide. 

S’il  eft  jamais  arrivé  qu’on  fente  quelque 
odeur  approchante  du  foie  de  foufre  dans 
la  vafe  qui  eft  au  fol  de  ces  bains , je 
puis  dire  , à jufte  raifon  , ce  que  M. 
Monnet  a avancé  des  eaux  de  Bourbonne 
dans  fa  nouvelle  Hydraulogie  , & que  M. 
du  Chanoy  confirme  dans  fon  Effai  fur 
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l’art  d’imiter  les  eaux  minérales  Pat 
remarqué  que  rôdeur  de  cette  boue  n avoit 
point  cC  autre  caufe  que  la  mal-propreté  qui 
vient  des  baignés  ou  du  détritus  , c’eft-à- 
dire  de  la  décompofition  6c  pourriture 
des  matières  étrangères  qui  fe  dépofent 
dans  le  marc  des  eaux. 

Les  Bains  d’Uflat  pendant  l’hyver  , 6c 
jufques  au  mois  de  Mai , fervent  de  retraite 
aux  crapauds , aux  grenouilles , 6c  à bien 
des  infeftes  & des  reptiles;  les  pauvres  , les 
paffans  * les  pêcheurs  6cc.  poury  trouver  un 
afyle,  en  enfoncent  les  portes,  en  forcent 
les  ferrurés.  On  n’y  voit  que  trop  fouvent 
des  ordures  6c  des  excrémens  que  les  mala- 
des y dépofent , 6c  qui  y féjournent  par  le 
défaut  d’évacuation  des  eaux.  11  n’eil  pas 
donc  furprenant  que  le  détritus  de  toutes 
chofes  s’y  trouve.  Les  dépôts  des  urines  , 
l’air  humide  renfermé,  gâté  par  les  éma- 
nations animales  qu’on  refpire  dans  ces 
loges  non  aérées  & qui  faiht  en  entrant  ; 
toutes  ces  caufes  peuvent  en  impofer  aux 

pcrfonnes  peu  exercées  à reconnoître  le-s 

caraéleres 


d’  A X £ T D*  U S S A T,  33 

cara&eres  des  véritables  odeurs  fulfureufes* 

Si  je  me  fuis  étendu  fur  la  réfutation 
de  Terreur  qui  attribue  les  principes  fulfu- 
reuxaux  Eaux  d’Uffiat , c’eft  parce  qu’elle 
fe  répand  tous  les  jours  davantage  $ 
que  M.  Carrere  , dans  fa  Collection  des 
eaux  minérales  de  la  France , range,  d’après 
le  rapport  du  Chirurgien  que  j’ai  cité  , 
les  Eaux  d’Uffat  dans  la  claffe  des  eaux 
fulfureufes.  Ces  principes  fuifureux  , bitu- 
mineux , favoneux , font  imaginaires.  Il 
en  efl  de  même  du  nitre  qu’on  fuppofe 
dans  ces  eaux,  & l’analyfe  n’en  découvre 
pas  un  atome. 

On  a prétendu  que  ces  bains  ne  varient: 
entr’eux  que  d’un  dégré  ou  d’un  degré  & 
demi  au  plus  , & qu’il  y en  avoit  un  plus 
chaud  que  tous  les  autres  de  4 ou  5 degrés* 

Comme  il  importe  au  Public  de  con- 
noître  la  vérité  , je  dois  affirmer  que  la 
température  du  7e.  bain  elt  à 22  degrés 
& trois  quarts , celle  du  8°.  à 23  &demi, 
celle  du  bain  des  pauvres  à 26  degrés.  11 
y en  a plufîeurs  à 27  & à 28  , & le  plus 
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chaud  eft  à 29.  ïls  varient  donc  plus  que 
d'un  degré  ou  d'un  dégré  & demi.  Et  fi  le 

CD  CD 

plus  chaud  eft  à 29  degrés  , il  n’en  eft 
donc  point  un  qui  foit  plus  chaud  que  tous 
les  autres  de  quatre  ou  cinq  degrés.  Il  eft 
effentiel  que  les  Médecins  foient  inftruits 
de  cette  erreur  , parce  qu’ils  pourroient 
envoye-rà  UfTat  des  malades  pour  y prendre 
un  bain  fort , tandis  qu’il  n’y  en  a point. 

C’eft  la  même  Eau  therrhale  qui  fourde 
dans  tous  les  bains  d’Uflat  ; les  variétés 
dans  la  température  dépendent  des  fources 
froides  qui  y naiffent  plus  ou  moins  abon- 
damment. La  quantité  de  ces  eaux  froides 
n’eft  pas  confiante  dans  chaque  bain. 
Aufîi  voit-on  varier  la  chaleur  de  ces  bains. 
Tout  le  monde  convient  que  le  bain  des 
pauvres  qui  n’a  aujourd’hui  que  2 6 dégrés  , 
étoit  autrefois  le  plus  chaud  ; & à mefure 
qu’on  a multiplié  les  bains , on  a vu  changer 
la  conftituîion  naturelle  des  bains  voifins. 

Le  propriétaire  a fait  creufer  cette  année 
trois  bains  frais  , dont  l’un  eft  à 22  dégrés 
& trois  quarts  ? l’autre  23  & demi  ? le 
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trôHiemeeft  froid,  &:  ne  contient  pas  allez 
d’eau  pour  s’y  baigner*  Ils  font  tous  for* 
més  de  l’eau  froide  , qu’on  doit  néceiïaire- 
ment  trouver  quand  on  fouüle  jufqu’au 
niveau  de  la  riviere  , dans  la  pofiiioti 
où  font  fitués  ces  bains  , & aux  dépens 
de  l’eau  thermale  des  bains  voifins  dans 
lefqueis  l’eau  a diminué.  Je  l’ai  vérifié , & 
plufieurs  malades  s’en  font  apperçus.  Si 
on  les  creufe  davantage  , il  elf  à craindre 
qu’on  n y forme  un  puits.  11  eût  été  à 
fouhaiter  que,  pour  éviter  ces  détériora- 
tions , le  propriétaire  eût  obéi  aux  ordres 
du  Roi , en  fuivant  l’avis  du  Médecin 
Intendant,  que  Sa  Majesté  a chargé 
exprefTément  de  veiller  à la  confervation 
de  ces  Sources  minérales. 

Analyse  de  b o livres  de  l'Eau  des  Bains 

d' Ujfatè 

J’ai  déjà  fait  connoître  ce  qu'on  doit, 
penfer  de  la  légéreté  , & des  qualités 
fenfibles  -de  ces  Eaux. 

. . Cij 
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La  noix  de  galle  , fa  teinture  fpiritueufe  ? 
Talkali  pruffien  faturé  , les  teintures  de 
tournefol , de  fernambouc , de  terra-merita , 
le  vinaigre  diftillé  , l’acide  marin,  l’acide 
nitreux  précipité  , l’acide  vitriolique 
concentré , ne  produifent  aucun  change- 
ment fur  ces  Eaux. 

L’acide  du  fucre  rend  d’abord  la  cou- 
leur légèrement  opale  ; il  s’attache  in- 
fenftblement,  dans  les  vingt-quatre  heures , 
un  précipité  blanc , pulvérulent,  aux  parois 
du  verre. 

Les  cryftaux  de  foude  rendent  l’eau 
louche  j & le  lendemain  le  verre  eft  opa-  , 
que. 

L’alkali  fixe  pur , forme  tout  de  fuite 
des  {tries  blanches  ; l’eau  blanchit  , & le 
lendemain  on  voit  un  précipité  blanc,  pul- 
vérulent , plus  confidérable  que  par  les 
cryftaux  de  foude. 

L’alkali  volatil  cauftique,  fait  d’abord 
loucher  l’eau  , qui  le  lendemain  eft  plus 
trouble. 

Le  fel  de  faturne  forme  à rinftant  des 
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ilries  blanches  qui  s’étendent  en  nuage  , 
& le  lendemain  un  précipité  blanc. 

Le  nitre  lunaire  agit  comme  le  fel  de 
faturne. 

Le  nitre  mercuriel  produit  un  nuage 
blanc  j épais,  qui  jaunit  bientôt  après  , Sc 
donne  le  lendemain  un  dépôt  abondant 
jaune  &.  pulvérulent. 

L’eau  de  chaux  répand  une  couleur 
blanche  , il  paroît  enfuite  un  précipité 
blanc,  flocconeux  & caiüeboté. 

Un  coup  d’œil  chymique  fur  les  effets 
de  ces  réaclifs  , reconnoît  à l’inftant  les 
principes  fixes  que  les  évaporations  doi- 
vent produire. 

50  livres  d’Eau  d’Uffat,  mifes  à évaporer 
dans  deux  cornues  de  verre  au  bain  de 
fable  , ont  donné  en  très-peu  de  temps  une 
pellicule  qui  recouvroit  la  furface  de  l’eau  ; 
à mefure  que  l’évaporation  avançoit  , 
& que  les  liquides  baiffoient  dans  les 
cornues  , les  parois  reftoient  incruffrés 
d’une  couche  faline  & blanchâtre.  Les 
évaporations  finies  , j’ai  trouvé  le  fonds 
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des  cornues  tapiffé  d’un  dépôt  falin  blanc , 
léger  & foyeux  : ces  dépôts  réunis  ont 
péfé  cinq  gros  & 57  grains.  Ce  réfidu 
n’avoit  point  de  goût  particulier  , & le 
fondoit  difficilement  dans  la  bouche. 

i°.  Ce  rélîdu  , mis  iur  les  charbons  > 
devient  opaque,  & brunit. 

20.  L’acide  vitriolique  verfé  deffiis  , en 
dégage  une  légère  vapeur  d’acide  marin. 

30.  Une-petite  quantité  d’eau  diftillée , 
verfée  fur  deux  gros  & 65  grains  , s’eft 
chargée  eh  quelques  heures  de  la  portion 
la  plus  fo  lubie  , & a acquis  un  goût  Talé 
légèrement  amer.  J’ai  diftribué  la  moitié 
de  cette  eau  dans  trois  petits  verres  , 
& j’ai  verfé  dans  l’un  de  l’eau  de  chaux 
qui  l’a  rendue  trouble  , dans  l’autre  de 
l’alkali  cauftique  qui  a précipité  une  ma- 
tière terreufe  , & dans  le  troiùeme  de  la 
diffelution  d’argent  qui  a formé  un  magma 
très-confidérable.  Le  précipité  du  premier 
verre  s’eft  trouvé  de  la  félénite  & de  la 
•magtiéfie  pure  ; celui  du  fécond  de  la 
magnéfie  -,  celui  du  troifieme  de  la  lune- 
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cornée.  Il  y a donc  dans  ce  réfidu  de  l’é- 
vaporation de  ces  eaux  , de  l’acide  marin 
& de  la  magnéfie. 

Pour  déterminer  les  proportions  &r  la 
nature  des  fels  , j’ai  fait  évaporer  le  ré- 
fultat  de  l’eau  diftillée  que  j’avois  paffé 
fur  le'  réfidu  de  ces  eaux  minérales  , &c 
j’en  ai  eu  un  réfultat  qui  a refufé  de  cryf- 
tallifer  ,,  & qui  n'efl:  qu’un  peu  de  fel 
marin  à bafe  de  terre  calcaire,  £c  un  peu 
de  fel  d’epfom.  J’ai  redilfous  dans  de 
l’eau  ces  réfidus  , j’en  ai  précipité  les 
terres  par  l’alkali  cauftique  , & j’ai  ob- 
tenu * par  l’évaporation  , du  fel  marin  £c 
du  tartre  vitriolé. 

Le  réfidu  infoluble  dans  une  petite 
quantité  d’eau  ^ a tous  les  carafteres  de  la 
félénite  , & a pefé  cinq  gros  21  grain. 
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Ces  Eaux  contiennent  donc 

Sélénite 5 gros  21  gr. 

& trente -fix  grains  de  Tel 
marin  calcaire  ou  de  fel  d’ep- 
fom.  Le  fel  d’epfom  m’a  paru 
former  les  deux  tiers  de  ce 

• 

reliant,  ce  qui  efl 

Sel  d’epfom 24  gr. 

Sel*  marin • 12  gr. 

Total 5 gros  57  gr. 

Ces  Eaux  d’Uffat  font  donc  de  l’efpece 
des  eaux  féléniteufes  , -fans  principe  ful- 
fureux  ni  nitreux.  Ce  dernier  fe  trouve 
rarement  dans  les  Eaux  minérales.  Je  les 
avois , il  y a trois  ans  , préfentées  fous  ce 
caraétere  à la  Société  Royale  de  Médecine. 

L’opinion  fera  donc  fixée  à l’avenir  fur 
leur  nature,  & fur  celle  des  Eaux  d’Ax. 
Mais  comme  ma  qualité  de  patriote  , de 
Médecin-Intendant  en  exercice  , & domi- 
cilié fur  les  lieux  pendant  la  faifon  des 
Bains , pourroit  faire  foupçonuer  mon 
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Analyfe  de  partialité,  j’ai  cru,  pour  être  à 
l’abri  de  ce  reproche , devoir  faire  comparer 
& vérifier  mes  Analyfes  par  un  Chymifte 
habile  & connu  dans  le  Royaume.  M. 
Chaptal , Profefleur  de  Chymie  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc  , qui  jouit  au  prin- 
temps de  fon  âge  des  talens  & de  la  répu- 
tation des  Chymiftes  vieillis  dans  les 
Laboratoires , a bien  voulu , pour  l’intérêt 
du  Public  &,  ma  fatisfaftion  particulière  * 
fe  charger  de  ce  travail , dont  le  réfultat 
eft  configné  dans  fa  Lettre. 
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LETTRE  DE  M.  CHAPTaL. 


A Montpellier , ce  ier.  Décembre  1786. 

» Voici  enfin,  Mon  cher  Confrère, 

» mes  réfultats  fur  l’Analyfe  de  vos  Eaux 

» minérales.  Je  crois  y avoir  donné  toute 

33  l'attention  que  mérite  un  objet  aufïi 

» important  j & vous  verrez,  peut-être 

» avec  fatisfaéHon,  que  nous  fommes  affez 

33  d’accord  fur  la  nature  des  produits.  Si 

33  nous  varions  fur  les  proportions  , c’efl 

33  que  la  finefle  de  mes  balances  , & I’iia- 

33  bitude  de  ces  travaux , nous  fait  appré- 

33  cier  ce  qui  peut  vous  avoir  échappé. 

# 

1 °.Rèfultatde  l'analyfeC  Sélénite 10  gr* 

de  25  liv.  d'eau  des\  Sel  marin 5, 

Canons LSel  d’epfom.  ...  48. 

Total 63  gr. 
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2e.  2. Ç livres  d'eau  de  ^ 

( Sélénice 

16  gr. 

l'Étuve 

£ Sel  marin.  . . . 

. 10. 

t 

I 

L Sel  d’epfom.  . . . 

■ 3* 

• 

Total 

• 19  gr* 

30.  25  livres  d'eau  du  ' 

Ç Sélénite 

. 11  gr 

Bain  fort.  . . . . . 

( Sel  marin 

9. 

t 

L Sel  d’epfom.  . . 

Total 

. 6. 

. zô  gr. 

| 

r Sélénite 

. 11  gr. 

40.  25  livres  d'eau  de 

j Sel  marin.  . . . 

*..4* 

la  Source  douce.  . . 

^ Sel  d’epfom.  . . 

J 

2. 

(.  Magnéfie  aérée. 

Total . »... 

. 1. 

. 18  gr. 

50.  25  livres  d’eau  de 

C Sélénite 

la  gourguette.  . . . 

t * 

(.  Sel  d’epfom.  . . 

6. 

\ 

Total 

« 

Et  un-  peu  de  fel 

marin  , que  je 

n’y  ai 

découvert  que  par  l’effufion  de  l’acide 

vitriolique  : c’eft  un  minimum . 
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6°.  25  livres  d'eau  du  C Sélénite n gr. 

......  I Sel  d’e 


Breil. 


’epfom,  ...  8. 


Total.  .....  19  gr. 

Sélénite 13  gr. 

70.  25  liv.  de  l'Eau  de}  Sel  marin 4. 

la  Canalette J Sel  d’epfom.  ...  2. 


6 


1 


Magnéfie  aérée'  . 4. 

Total.  . . . 


.....  23  gr. 

Sélénite 191  gr. 

8°.  25 1.  d'eau  d'Uss at. ^ Sel  d’epfom.  . . 12. 

Sel  marin  calcaire.  6. 


Total 209  gr. 

» Les  Eaux  d’Ax  contiennent  bien  peu 
» de  principes  fixes  chymiques  ; c’elf  donc 
» dans  le  principe  fulfureux  qu'il  faut 
» chercher  leur  vertu  : & d’après  le  dépôt 
» que  vous  m’avez  envoyé  , je  ne  crois 
» pas  qu’il  exifte  dans  le  Royaume  une  eau 
» minérale  qui  en  contienne  plus.  Vous 
» avez  un  avantage  inappréciable  dans  la 
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» réunion  de  vos  Eaux  ; c’eft  que  la  na- 
» ture  vous  en  a nuancé  la  vertu , en  dif- 
» tribuant  inégalement  le  foufre  dans  ces 
» diverfes  fources.  Vous  pouvez  en  affor- 
» tir  naturellement  la  force  aux  befoins 
» des  divers  malades  ; & votre  méthode , 

» de  les  faire  paffer  graduellement  de 
» l’une  à l’autre  , doit  opérer  des  effets 

» que  vous  efpéreriez  en  vain  , de  l’une 
» ou  de  l’autre  fource  féparément. 

» Ce  font  donc  des  Eaux  très-pures, 
» imprégnées  à diverfes  dofes  des  prin- 
» cipes  & de  gaz  fulfureux. 

y>  Les  Eaux  D’USSAT  ne  font,  à mon 
» avis,  que  de  l’eau  de  puits  thermale  ; 
» elles  doivent  être  indigeftes  , & ne 
» peuvent  pas  avoir  plus  d’efficacité  que 
» nos  bains  domeftiques  faits  avec  de  la 
» mauvaife  eau. 

» J’ai  le  projet  de  faire,  dans  l’été  pro- 
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» chain  un  voyage  fur  vos  Montagnes  2 
» je  l’exécuterai  avec  d’autant  plus  de 
y>  plaifir  qu’il  me  mettra  à même  de  vous 
» témoigner  l’attachement  avec  lequel 


Je  fuis , Mon  cïïer  Confrère, 


Votre  très-humble  Sc  très» 
obéiflant  ferviteur  , 
Signé  9 C H A P T A L. 


r 


TRAITÉ 

PRATIQUE 

DES  EAUX 
MINÉRALES  ET  MÉDICINALES 
de  la  Ville  n'Ax  et  d’Ussat . 


SECONDE  PARTIE. 


T R A I T É 

PRATIQUE 

DES  EAUX 
MINÉRALES  ET  MÉDICINALES 
de  la  Ville  d\4x  et  d’Ussat. 

SECONDE  PARTIE. 


EAUX  D’AX. 

1 \ j E témoignage  des  anciens  fur  l’effica- 
cité des  fources  d’Eaux  Minérales  , con- 
firmé par  les  obfervations  des  modernes  , 
prouve  combien  font  confiants  dans  ces 
eaux  les  principes  minéraux  & leurs 
combinaifbns  entr’eux , ainfi  que  les  dé- 
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grés  de  chaleur  qui  en  conftituent  les 
vertus  , combien  ces  vertus  ont  été 
elles-mêmes  jufqu’à  préfent  invariables. 
J ai  déjà  dit  que  l’Hifloire  du  Pays  de 
Foix  parle  avantageufement  de  celles  de 
la  Ville  d’Ax.  On  en  trouve  un  monu- 
ment dans  les  titres  de  la  fondation  de 
l’Hôpital  : ils  nous  apprennent  que  ce 
fut  d’abord  une  léproferie  bâtie  en  i -c  o , 
fur  les  fources  que  nous  avons  appelle 
fulfureufes  , pour  mettre  les  lépreux  à 
portée  d’être  baignés  dans  ces  eaux  effi- 
caces contre  cette  maladie  hideufe.  On 
voit  encore  à Ax,  un  baffin  qui  conferve 
le  nom  de  Bain  des  ladrés  , ou  Bain  des 
lépreux.  C’eft  pour  le  même  objet  que 
l’étuve  fut  adoffée  aux  murs  de  ce  bâti- 
ment. 

M.  Venei  qui  les  vifîta  en  1754,  ayant 
occafion  de  s’expliquer  fur  les  vertus  de 
ces  Eaux  , a dit  publiquement  dans  une 
leço»  , qu’il  viendroit  un  temps  011  elles 
partageroient  la  célébrité  de  celles  de 
Bareges  ^ &:  le  concours  des  malades  qui 
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s’y  rendent.  La  prophétie  commence  à 
s’accomplir. 

L’atteftation  que  les  Médecins  du  Pays 
de  Foix  eu  des  environs  , ont  donnée 
récemment  fur  leurs  bons  effets  dans  diver- 
fes  maladies  , ne  laiffe  donc  aucun  doute 
fur  leurs  propriétés  conffantes.  Comme 
leur  autorité  réunie  eft  du  plus  grand 
poids  , pour  déterminer  la  confiance  du 
public  5c  fixer  fon  opinion  , je  vais  offrir 
le  tableau  des  vertus  de  ces  eaux  ? tel 
qu’il  a été  publié  5c  atteffé. 

Vertu  des  Eaux  d’Ax, 
appliquées  à diverfes  maladies. 

On  fait  boire  les  eaux  nommées  des 
Canons  , dans  les  afthmes  humides  , 
dans  les  vieilles  affections  catharrales 
des  poumons , dans  le  cas  de  dartres  & 
de  gales  anciennes.  On  en  fait  ufer  aux 
tempéraments  lents  , pituiteux  & caco- 
chimes  ; dans  les  maladies  de  l’effomac 

avec  relâchement , 5c  lorfqu’il  s’accumule 

D ij 
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dans  ce  vifcere  des  crudités  glaireufes  Sc 
acides  : contre  les  vomiffements  bilieux, 
même  invétérés  , les  empâtements  5c  les 
obftruêlions  du  foie  & des  autres  vifceres 
du  bas-ventre  , 6cc. 

La  fource  dite  la  Canalette  eft  légère- 
ment appéritive  , rafraîchiflante  , diuré- 
tique : elle  eft  propre  à dépurer  les  hu- 
meurs , àen  corriger  les  levains  âcres,  6c 
à diftiper  les  éflorefcences  cutanées  du 
même  genre  , qui  dépendent  d’une  bile 
exaltée  ou  dégénérée. 

La  Gourguette,  la  Source  douce,  celle 
du  Breil , font  manifeftement  favoneufes  ; 
suffi  s’en  fert-cn  fous  toutes  les  formes 
poffibles  contre  les  ulcérés  internes  , &: 
particuliérement  ceux  des  voies  urinaires 
& des  poumons  ; ainfi  que  dans  le  cas 
d’embarras  chroniques  de  ce  vifcere  par 
une  lymphe  épaiffie  , 6c  pour  ainfi  dire 
concrète  ; contre  les  dartres  qui  tiennent 
à une  lymphe  tenace  & vifqueufe.  Les 
perfonnes  qui  ont  la  poitrine  foible  en 
font  leur  boiiïon  ordinaire  , dans  la  vue 
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de  foutenir  les  effets  de  celles  du  Bain 
fort  & des  Canons. 

Le  Bain  fort  & l’Etuve  fourniffent  les 
fources  dont  les  vertus  médicinales  font 
le  plus  étendues  , & où  s’opèrent  les 
guérifons  les  plus  remarquables.  C’eft  par 
l’ulage  de  ces  bains  que  les  paralytiques 
recouvrent  l’ufage  des  membres  & de  la 
parole.  On  y a vu  fouvent  des  gens  per- 
clus , foit  par  un  vice  goutteux  ou  rhu- 
matifmal  , foit  par  des  retracions  des 
membres  ou  des  ankilofes  , y trouver  leur 
guérifon  , ou  un  foulagement  notable.  Ces 
eaux  ne  le  cedent  pas,  d’ailleurs,  aux 
eaux  de  Barege  , employées  comme  ces 
dernieres  contre  les  maladies  écrouelleu- 
fes  , £t  les  vieux  ulcérés  fiffuleux  & pro- 
fonds ; elles  remédient  efficacement  aux 
accidents  qui  font  la  fuite  des  maladies 
vénériennes,  &diffipent  les  engorgements 
des  articulations  par  un  épaiffiffement  de 
la  lymphe  ou  de  la  fy nove  , qui  furvien- 
nent  à des  entorc&s,  ou  après  des  chûtes; 
elles  redonnent  le  ton  néceffiaire  aux  liga- 
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ments  , font  fortir  les  efquilles  & les  corps 
étrangers  des  ulcérés  , & ne  font  pas 
d’une  moindre  efficacité  contre  les  exul- 
cérations de  la  matrice  & des  pou- 
mons. 

Ces  fources  fourniffent  les  différents 
bains  dont  il  fera  bientôt  queftion  , fans 
aucun  mélange  d’autres  eaux  non  miné- 
rales , ainfi  que  je  l’ai  avancé  dans  un 
Certificat,  dont  je  joints  ici  une  copie  à 
la  fuite  de  celui  de  MM.  les  Médecins  du 
Pays  de  Foix  ou  des  environs. 


CERTIFICAT 

de  divers  Médecins. 

» Nous  fouffignés,  Doéfeurs  en  Méde- 
y>  cine  , qui  avons  lu  l’énumération  ci- 
s>  deffus , des  vertus  des  eauxd’Ax,  certi- 
» fions  qu’elles  ont  celles  qu’on  leur  attri- 
» bue  ; & que  c’efi:  d’après  les  guérifons 
» qu’elles  ont  procuré  aux  malades.,  tant 
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» en  bain  qu’en  boiflon  & en  douche, 
» que  nous  avons  ligné  le  préfent. 

» Vidal  , Médecin  à Foix. 
y>  St.-And  ré,  Médecin  à Tarafcon. 
y>  De  Lourdes  , Médecin  à Saint-Ybars. 
» Bonnetat,  Méd.  à la  BaAide  deSerou. 
y>  Jalabert,  Médecin  à Mirepoix. 
» Delpey-Gommas  , Méd.  à Roquefeuil. 
y>  Rouch,  Médecin  à Saint-Pons. 

» Hérisson,  Médecin  à Mazeres. 

» Belou  , Médecin  à Hauterive. 

» Je  foufîigné  , François  Pilhes  , 
» Médecin  , Intendant  des  Eaux  d’Uflàt 
» & d’Ax , en  conféquence  des  art.  IÎI 
» & VII  , de  l’Arrêt  du  Confeil  du  5 
y>  Mai  1781  , concernant  les  Eaux  miné' 
« raies , & fur  la  requilition  qui  m’en  a 
» été  faite  ; certifie  que  j’ai  veillé  attend- 
» vement  , tant  à la  conftruêlion  des 
» Bains  d’Ax,  qu’à  la  conduite  £c  à tout 
w ce  qui  pouvoit  influer  fur  la  qualité  6c 
» la  pureté  des  eaux  thermales  , de  ma- 
« niere  à pouvoir  allurer  qu’il  n’efc  point 
)>  de  fource  dont  on  ait  altéré  les  vertus 
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» par  aucun  mélange  d’eau  non  minérale  ; 
» & que  les  journaux  des  trairemens  qui 
y>  ont  été  faits  auxdites  fources  , & dont 
» j’ai  communiqué  les  réfultats  à la  So- 
» ciété  Royale  de  Médecine  , renferment 
» les  preuves  authentiques  de  leur  effica- 
>:>  cité  , contre  les  maladies  mentionnées 
» dans  l’expofé  ci-deflus  , des  propriétés 

des  Eaux  minérales  d'Ax. 

Il  eft  maintenant  aifé  de  juger  que  ces 
Eaux  font  parfaitement  analogues  à celles 
de  Barege  & de  Bagnieres  de  Luchon  , & 
il  réfulte  en  outre  de  l’obfervation  , 
qu’elles  guériffent  les  mêmes  maladies. 

Nous  avons  vu  que  la  fource  des 
Canons  & de  l’Etuve  , ! aident  dans  leur 
lit  des  traînées  de  foufre  naturel  d’un 
beau  citron.  Ce  minéral  y eft  très-abon- 
dant. Les  floccons  glaireux  , les  filaments 
blanchâtres  , les  fédiments  blancs  & onc- 
tueux. dominent  dans  les  eaux  du  Cou- 
loubret  ; au  fi  ai-je  obfervé  que  les  pre- 
mières font  plus  aéfives,  plus  fondantes, 
plus  déteifvés  & plus  apéritives  que  les 
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autres  ; mais  , en  général , elles  opèrent 
les  meilleurs  effets  contre  les  maladies 
qui  reconnoiffent  pour  caufe  l’épaiffiffe- 
ment  de  la  lymphe  dans  Tes  réfervoirs  , 
contre  les  engorgements  des  glandes  & 
des  articulations  , les  obftruétions  , les 
tubercules  , les  embarras  des  vifceres  en 
général,  & des  poumons  en  particulier. 
Dans  tous  ces  cas , elles  atténuent , fon- 
dent 6c  évacuent  les  humeurs  hétérogènes 
qui  engouent  les  vifceres.  Leur  a&ion 
incifive  , fondante  , 6c  pour  ainfi  dire 
expanfive  , s’étend  jufqu’aux  empâtemens 
de  l’organe  cellulaire,  débarraffe  les  vaif- 

feaux  , les  glandes  milliaires , 6c  les  orifices 

/ 

excrétoires  de  la  peau  -,  elles  rétablirent 
la  tranfpiration , en  chaffant  hors  du  corps 
les  humeurs  viciées.  C’eff  par  toutes  ces 
vertus  qu’elies  remédient  aux  maladies 
cutanées  de  différentes  efpeces.  L’effica- 
cité des  eaux  fülfureufes  , contre  ces 
divers  genres  de  maladies  , n’a  rien  de 
furprenant  pour  le  Médecin.  Les  vertus 
du^  foufre  lui  font  connues.  Il  l’emploie 
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journellement  contre  les  afteftions  de  la 
peau  & de  la  poitrine  ; & c’effc  avec 
raifon  que  ce  minéral  a été  appelé  le 
baume  des  poumons . 

On  s etoit  perfuadé  autrefois  , que 
parmi  les  eaux  minérales  , les  meilleures 
étoient  celles  qui  contenoient  le  plus  de 
principes  minéraux.  Mais  une  obfervation 
plus  réfléchie  , aidée  des  lumières  de  la 
faine  Phyfique  ou  de  la  Chymie  , a diflipé 
cette  erreur.  Les  eaux  fulfureufes  , dit  M* 
Leroy  ,font  d'autant  plus  eflimées  quelles 
contiennent  moins  de  fubflances  étrangères  : 
les  plus  Jimples  font  les  meilleures.  C’efl: 
donc , non-feulement  la  pureté  des  eaux , 
&.  la  qualité  de  la  matière  minéralifante 
qu’elles  renferment , qui  font  leur  bonté 
( bien  entendu  que  cette  matière  efl  re- 
connue d’une  nature  éminamment  médi- 
cinale ) ; mais  c’efl:  encore  une  certaine 
médiocrité  dans  la  quantité  de  cette  der- 
nière ; c’efl:  dans  nos  eaux , le  foufre  réduit 
en  vapeurs  , & quelques  fels  neutres  à 
très-petites  dofes  -,  ce  font  des  particules 
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incoherfibles  des  gaz  qui  échappent  à 
l’art  du  Chymifle  & à fa  fagacité.  C’eih 
la  divifibilité  incroyable  de  cet  enfemble , 
animé  par  la  chaleur  variée  d’un  fluide 
balfamique  , qui  opèrent  les  guérifons 
furprenantes  dont  les  Médecins  font  jour- 
nellement témoins.  C’eft  par  ce  concours 
de  principes , que  les  Eaux  d’Ax  raniment 
la  circulation  , font  éprouver  au  fyfïême 
nerveux  ces  douces  6c  falutaires  commo- 
tions, qui,  en  rétabliffant  l’harmonie  Scie 
ton  de  ce  fyfiéme  j ramènent  le  principe 
de  vie  à un  ordre  plus  naturel  dans  fes  fon- 
dions ; & en  excitant  les  forces  toniques  , 
rappellent  le  mouvement  dansles  membres 
engourdis  ou  paralyfés.  C’efl  par  ce  con- 
cours quelles  humedent,  ramoliffent , di- 
vifent , fondent,  atténuent,  défobftruent  ; 
qu’elles  adouciffent&expullentles  âcres  de 
divers  genres  , & autres  hétérogènes  ou 
principes  morbifiques  , qui  produifentou 
déterminent  le$  affedions  rhumatifmales , 
Jes  goutteufes  , les  fcrophuleufes  les 
dartreufes  , &c. 
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La  chaleur  eft  l’agent  le  plus  puiflant, 
& pour  ainft  dire  , l’ame  de  la  minéra- 
lifation  des  eaux.  De-îà  vient  , que  les 
eaux  tiédes  font  d’une  vertu  ft  médiocre , 
telles  que  celles  de  Bagnols  , d’Alet,  de 
Saint-Amans , d’Aix  en  Provence.  On 
s’y  rend  en  général  par  amufement  , &, 
pour  prendre  des  bains  d’agrément  , ou 
pour  des  légères  incommodités.  On  peut 
prévoir , par  cette  même  raifon  , que  les 
Eaux  d'Uffat  feront  tôt  ou  tard  afîimiliées 
dans  l’opinion  publique  aux  précédentes: 
ce  qui  prouve  de  plus  en  plus  , la  nécef- 
ftté  de  faire  un  nouvel  établiflement  de 
Bains  éloignés  de  la  riviere  , & plus  près 
du  rocher  , où  l’on  trouveroit  vraifem- 
blablement  des  eaux  plus  pures  & plus 
chaudes. 

La  quatrième  fource  de  Bareges,  la  plus 
recommandée,,  eft  à 34  degrés.  On  y fait 
peu  de  cas  de  celle  qui  eft  à 29  : elle  ne 
fert  qu’à  tempérer  la  Royale.  Il  en  eft  de 
même  de  Bagnieres  de  Luchon.  L’eau  de 
la  Reine  y eft  à 34  dégrés.  J~es  fources 
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douces  n’y  font  employées  que  pour  mo- 
difier les  eaux  trop  chaudes.  Il  y a à 
chaque  baignoire  un  robinet  d’eau  chaude 
& un  robinet  d’eau  fraîche  ; & c’efi:  par 
ces  mélanges  que  le  Médecin  réglé  le 
dégré  de  chaleur.  Cette  commodité  , fi 
favorable  dans  les  mains  d’un  Médecin 
expérimenté  , & dont  on  ufe  fi  avanta- 
geufement  à Bareges  à Bagnieres  de 
Luchon  , n’eft  pas  fans  inconvénient  , 
quand  les  malades  qui  fe  rendent  aux 
eaux  s’y  trouvent  livrés  à eux-mêmes  , 
& ne  fuivent  ( ce  qui  n’efi:  que  trop  or- 
dinaire ) dans  l’ufage  de  ces  remedes  , que 
leurs  idées  ou  leurs  caprices.  Cependant 
cette  chaleur  doit  être  proportionnée  à 
l’irritabilité  du  fujet  malade  , à la  qualité, 
à la  congeftion  , à l’épaifliffement  , au 
fiege  de  l’humeur  morbifique , à la  tenfion , 
à rendurciflement , au  relâchement  des 
parties  qu’il  faut  ramolir  ou  fortifier. 

Il  y a vingt-cinq  ans  que  je  fuis  à portée 
d’employer  les  eaux  minérales.  Il  s’eft 
.fouvent  préfenté  des  cas  embarrafîants , 
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des  complications  de  maladies  , qui  par 
leur  caraéïere  fe  trouvant  en  opposition 
entr’elles  & avec  le  tempérament  des 
malades  , me  faifoient  defirer  une 
efpece  d’affortiment  d’eaux  minérales  , 
dans  lequel  le  principe  médicamenteux 
fe  trouvât  inégalement  diffribué  de  même 
que  la  chaleur.  La  Ville  d’Ax  m’a  offert 
cette  heureufe  variété.  Il  y avoit  deux 
Bains  qu’on  appelloir  doux  : un  Bain  fort 
&.  des  fources  éparfes.  Dans  ces  Bains 
fe  rendoient  quatre  fources  différentes; 
d’où  réfultoitune  température  de  28  dégrés. 
J’ai  engagé  le  Fermier  perpétuel  à féparer 
ces  eaux,  qu’on  a pourfuivi  jufqu’à  leur 
naiffance  , & chacune  a été  par  fes  tuyaux 
propres,  conduite  à des  réfervoirs  St  à 
des  Bains  particuliers  , qui  forment  la 
claffe  des  Bains  doux.  On  les  a logés 
dans  un  bâtiment  commode  , agréable  ; 
chaque  malade  voit,  dans  le  même  inffant, 
fon  Bain  fe  vider  , fe  nettoyer  & fe  rem- 
plir. Ces  Bains  font  au  nombre  de  onze, 
on  les  diftingue  par  ier.  2e.  3e.  , &c. 
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Expojitio?  1 des  Bains  , des  douches  & des 
fontaines . 

On  doit  rappeller  ici  que  la  chaleur  du 
Ier.  6c  du  2e.  Bain  eft  à . . 29  degrés. 

Celle  du  3e.  4e.  à 30  6c  demi. 

Celle  du  5e.  6e.  7e.  8e.  à . . . 27. 

Celle  du  9e.  10e.  11e 16, 

On  s’occupe  à conduire  à ces  fix  der- 
niers Bains  lafource  des  pauvres  (1)  qui  eft 
à 1 3 5 degrés  : elle  fera  reçue  dans  un  grand 
réfer  voir  , d’où , par  le  moyen  d’un  tuyau 
6c  d’un  robinet  féparé,  on  la  verfera  dans 
chacun  de  fes  Bains  pour  donner  la  tem- 
pérature que  la  maladie  exige,  6c  former 
des  Bains  intermédiaires  entre  le  26e.  & 
35e.  dégré  de  chaleur. 

Dans  le  coridor  de  la  bâtiffe  de  ces  Bains 
coulent  trois  fontaines  ; on  boit  beaucoup 


(1)  On  lui  a donné  ce  nom,  parce  que  les 
pauvres  y lavenr  leurs  extrémités  galeufes  , dar- 
treufes  ou  attaquées  de  douleurs  ÔC de  gonflemens 
rhumatiques. 
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de  celles  de  la  Canalette  -,  les  autres  y 
ont  été  placées  pour  l’agrément. 

Dans  un  autre  bâtiment  font  deux 
Bains  forts.  On  conduit  à chacun  deux 
différentes  eaux  : l’une  elt  appelée  la 
fource  de  l’ancien  Bain  fort  T fa  chaleur 
elt  à .....  35  degrés  & demi. 

L’autre  efl  la  fource  du  ruiffeau , dont  la 
chaleur  eft  à . . 39  dégrés. 

Du  mélange  de  ces  deux  fources  ré- 
fultent  des  bains  intermédiaires  , dont  la 
température  eft  entre  le  35e.  & le  39e. 
dégré  y & qui  font  très-propres  à remplir 
les  différentes  vues  des  Médecins.  Entre 
ces  deux  bains  forts,  fe  préfente  la  fontaine 
dite  du  Bain  fort , fi  recommandée  contre 
les  affections  de  la  poitrine  , contre  les 
ulcérations  , contre  les  pertes  blanches  , 
&c.  Sa  chaleur  elt  à 37  dégrés  trois  quats. 

Dans  un  troifieme  bâtiment , font  deux 
douches  formées  de  la  chûte  naturelle 
de  l’eau  de  l’étuve  , qu’on  peut  baiffer 
tant  qu’on  veut  , ou  l’éléver  à la  hauteur 
ds  fix  pieds.  On  diminue  aulîi  à volonté 
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la  maffe  d’eau  qui  tombe.  Entre  ces  deu32 
douches  eft  une  fontaine  de  la  même  eau 
chaude  au  38“.  dégré. 

Au  fud-oueft  de  cette  bâtiffe  eft  un 
grand  réfervoir  , où  on  laiffe  l’eau  fe 
tempérer  pendant  la  nuit  , & cette  eau 
ainfî  tempérée , fournit  le  lendemain  des 

bains  de  cuve  à 30  degrés. 

On  conftruit  aftueilement.au  fud-eft 
deux  loges , pour  deux  bains  de  fantaifie , à 
deux  robinets  ,,  l’un  pour  l’eau  tempérée  , 
l’autre  pour  l’eau  chaude  : la  première 
appelée  fource  baffe  , eft  à . . 24  dégrés. 

L’autre  eft  la  même  eau  des  douches 
à • • • « • • 38  oégres. 

On  peut  obtenir,  au  moyen  des  mélan- 
ges de  ces  deux  fources  , des  bains  donc 
la  température  aille  depuis  le  24e.  dégré 
de  chaleur  , jufqu’au  38e.  Ces  mélanges 
dans  les  Eaux  d’Ax  en  rehauffent  les  ver- 
tus, au  lieu  de  les  affoiblir.  J’ai  démontré;, 
dans  leur  analyfe , qu’elles  contiennent 
toutes  des  principes  fixes  de  la  même 

nature  , & prefque  en  même  quantité  } 

E 
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& qu’il  n’y  avoit  que  les  matières  graffés  , 
le  principe  fulfureux  ou  le  gaz  hépatique, 
plus  ou  moins  abondants  , qui  prêtent 
plus  ou  moins  d’énergie  à leurs  qualités. 
Ces  eaux  gagnent  donc  dans  ces  mélanges 
combinés  , au  lieu  d’y  perdre  de  leur 
bonté,  comme  on  le  croit  vulgairement. 

La  defcription  détaillée  que  je  viens 
de  faire,  n’eft  point  un  hors-d'œuvre  dans 
cet  ouvrage.  Je  parle  aux  Médecins  , à 
qui  il  effc  important  de  donner  une  idée 
des  reffources  variées  que  les  eaux  d’Ax 
leur  offrent  , & des  combinaifons  dont 
elles  font  fufceptibles  ; ahn  qu’ils  puiffent 
diriger , d’après  ces  éclairciffements  , les 
malades  qu’ils  croiront  devoir  y envoyer. 
Comme  la  connoiffance  locale , & celle 
de  la  vraie  nature  médicamenteufe  des 
eaux  , manquent  à plufieurs  ; il  arrive 
fouvent  que  les  ordonnances  que  les 
Médecins  fourniffent  à leurs  malades , en 
les  envoyant  aux  eaux  , font  dans  le  cas 
d’être  réformées.  Les  détails  précédents , 
&.  ceux  dans  lefquels  je  vais  entrer  ,fuffi- 
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font , je  penfe  , pour  qu’à  l’avenir  les  per- 
fonnes  de  l’art  puifîent  diriger  plus  avan- 
tageufement  la  conduite  de  leurs  malades^ 
Refaire  un  choix  plus  ex  a 61: , plus  approprié 
aux  divers  cas,  parmi  les  différentes  efpe- 
ces  d’eaux  d’un  même  genre , qu’ils  on£ 
occafion  de  preferire.  Ce  qui  eft  d’une 
conféquence  d’autant  plus  grande  , que 
les  malades  font  naturellement  plus  portés 
à fuivre  les  avis  de  leur  Médecin  ordi- 
naire , que  ceux  du  Médecin  des  eaux  , 
qui  le  plus  fouvent  leur  eft  inconnu. 

A dm  in  ijlnuion  des  Eaux * 

Je  confeille  les  bains  de  cuve  , le  Ier» 
le  2e.  &.  le  3e.  contre  les  maladies  humo- 
rales , contre  les  dartres  , fur-tout  les 
dartres  miliaires  fuppurantes écailleufes , 
accompagnées  d’œdeme  ou  de  gonfle- 
ment } contre  les  vices  fcrophuleux  ? 
contre  les  humeurs  froides  , les  douleurs  7 
les  plaies  , Iorfque  les  fujets  ont  la  fibre 
lâche , qu’ils  font  d’un  tempérament  phleg- 
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matique  , cacheéfique  ; dans  le  cas  où  il 
faut  fondre  , réfoudre  & pouffer  les  hu- 
meurs du  centre  vers  la  circonférence  , 
réveiller  le  mouvement  tonique  du  tiffu 
cellulaire , pour  en  favorifer  le  dégorge- 
ment. Ils  font  encore  indiqués  pour  pré- 
parer les  malades  aux  bains  forts  & aux 
douches  , dans  les  affeéfions  rhumatifma- 
les  : fur  quoi  il  eff  à propos  de  remarquer , 
qu’il  s’eif  préfenté  fouvent  à nos  eaux  des 
malades  ayant  des  tumeurs  dures  & très- 
douloureufes  fur  quelques  articulations  , 
fans  aucune  altération  dans  la  couleur  de 
la  peau , chez  qui  cependant  , malgré 
cette  derniere  circonflance  , il  y avoit 
à préfumer  que  les  parties  internes  étoient 
dans  un  état  de  phlogofe.  Les  émolliens 
& les  anti-phlogiffiques  étoient  par  con- 
féquent'feuls  indiqués.  Mais  ce  traitement 
long,  laffoitles  malades  ; l’inquiétude  & 
l’impatience  s’emparoient  d’eux;  ils  s’obf- 
tinoient,  malgré  mes  repréfentations , à 
vouloir  paffer  aux  douches  , &:  leur  état 
empiroit.  Les  Médecins  & les  Chirurgiens 


d’Ax  et  d’Ussat,  69 

ne  devroient  donc  confenrir  au  départ  des 
malades  de  cette  claffe  pour  les  bains  , 
qu’après  s’être  allurés  qu’il  n’y  a plus 
d’inflammation  dans  le  membre  affeélé  , ni 
de  contraêfion  vive  dans  les  mufcles  , 6c 
que  l’enflure  & la  gêne  ne  proviennent 
que  d’un  amas  de  finovie  épaiffie  dans 
l’articulation  , ou  d’un  gonflement  hir 
moral  dans  le  tifiu  cellulaire  des  envé- 
loppes  articulaires  ; dans  ces  cas  , ainfi 
que  dans  les  luxations  & les  ankilofes  , 
provenant  des  mêmes  caufes , les  douches 
& les  bains  aidés  quelquefois  des  friêfions 
mercurielles  , m’ont  paru  des  remèdes 
très-efficaces.  Le  Sieur  Char  r y , Chirur- 
gien renommé,  du  lieu  de  Malleu  , qui  efl 
très-fouvent  appelé  en  cette  qualité  à 15 
lieues  à la  ronde  , m’a  certifié  qu’il  avoit 
fouvent  réuffi  par  ces  moyens  à guérir 
de  femblabl.es  infirmités  , & à rétablir  des 
membres  luxés  , dont  il  lui  avoit  été 
auparavant  impoffible  de  faire  la  réduction. 
Je  lui  ai  vu  opérer  cette  année,  fous  mes 
yeux , deux  femblable  cures. 

E«  • • 

n ) 
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Les  Bains  5e.  6e.  7e.  &:  8e.  font  deftinés 
aux  fujets  d’un  tempérament  fenfible  , 
qui  ont  un  fang  inflammatoire  , bilieux  , 
&:  qui  éprouvent  des  maladies  analogues. 
Les  Bains  9e.  10e.  & 11e.  ne  font  pas  fulfu- 
reux  y ou  ne  le  parodient  pas  fend blement , 
& on  les  réferve  pour  les  affections  ner- 
veufes , dans  les  tempéramens délicats,  fen- 
fîbles  & vifs;  & s’il  falloit  combattre  en 
même  temps  un  vice  humoral , ce  qui  n’ar- 
rive que  trop  fouvent  chez  ces  conffitu- 
tions  dont  nous  venons  de  parler , il  faudroit 
alors  rendre  ces  bains  plus  dépuratifs  * & 
légèrement  diaphorétiques  , en  les  impré- 
gnant d’un  peu  de  matière  graffe  & fulfu- 
reufe  , à la  faveur  d’un  mélange  avec  l’eau 
de  la  fource  des  pauvres  ; ( il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  la  difpofition  locale  des 
bains)  ou  bien  faire  paffer  les  malades,  de 
ces  bains  aux  quatre  premiers,  alternati- 
vement ou  fucceiïivement.  On  prefcrit  en 
même  tems.  pour  boiffon  l’eau  de  la  Cana- 
îette  ou  celle  du  Breil  , pure  ou  coupée 
avec  l’eau  de  gruau  , d’orge  .,1e  petit-lait* 
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Les  Médecins  feroient  plus  allurés  de 
remplir  les  indications  qu’offrent  les  mala- 
dies , s’ils  faifoient  concourir  les  remedes 
pharmaceutiques  & chyrniques  indiqués. 
Il  femble  aux  malades  qu’il  ne  faut  que 
le  baigner  , & boire  les  eaux  -,  & ils  font 
tous  étonnés , quand  on  leur  propofe  de 
féconder  les  effets  des  bains  & des  eaux 
par  d’autres  remedes.  J’ai  cependant,  à 
l’exemple  de  M.  Bordeu,  confeillé 
fouvent  avec  fuccès  , contre  les  congéla- 
tions fcrophuleufes  , les  friélions  mercu- 
rielles ÿ je  fuis  également  dans  l’ufage  d’y 
joindre  des  pillules  compofées  d’extrait  de 
ciguë  , de  terre  foliée  de  tartre  , & de 
mercure  doux  , ou  d’œthiops  minéral.  Je 
fubftitue  à la  ciguë  , quand  le  vice  effc 
dartreux  , les  extraits  de  patience  , de 
douce  amere  , de  faponaire  ; s’il  y a des 
lignes  d’obftruélion  dans  les  vifceres  du  bas 
ventre,  des  pâles  couleurs,  un  engorge- 
ment hémorhoïdal , je  fais  ajouter  aux*eaux 
quelques  gouttes  d’une  teinture  de  mars  ,011 
je  fais  prendre  à l’heure  du  coucher  quel- 
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ques  grains  de  piliules  de  ruffus , qui  ont 
l'avantage  de  tenir  le  ventre  libre , & de 
déterminer  les  efforts  de  la  nature  , naturae 
molimina  , vers  les  vaiffeaux  hémorroï- 
daux , en  prévenant  en  même  temps  la 
conffipatïon  que  les  eaux  fulfureufes  occa- 
sionnent, pourvu  toutefois  que  le  Jlimulus 
de  l’aloës  qui  entre  dans  leur  compofition  , 
ne  foit  pas  contre-indiquée,  par  le  tem- 
pérament trop  irritable  des  fujets.  Enfin  , 
les  Médecins  ordinaires  des  malades,  de- 
vroient  , pour  Satisfaire  plus  complette- 
ment  à leurs  vues  curatives  , divifer  , 
étendre  , animer , ou  modifier  autrement 
l'aéHon  des  eaux,  en  les  imprégnant  des 
principes  médicamenteux  des  autres 
iubffances  qui  les  rendroient  plus  propres 
à pénétrer  jufques  dans  les  plus  petites 

filières  du  corps  humain.-  L’omifilon  de 

■ 

ces  fecoufs  réunis  , eft  fouvent  une  des 
grandes  caufes  du  peu  d’effet  des  eaux 
& des  bains. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  les 
modifications  dont  ces  bains  font  fufcep- 
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tibles , en  jettant  les  yeux  fur  les  degrés  de 
leur  chaleur pag.  7 1 , chaque  Médecin  peut 
facilement  diriger  fon  malade  , 6c  fixer  la 
température  qu’il  faut  donner  aux  eaux. 
Les  baigneurs  , très-exercés  dans  l’admi- 
niftration  variée  des  eaux  de  ces  fources 
& dans  l’art  de  les  combiner  différemment 
entr’elles  , exécuteront  ponctuellement  , 
& avec  beaucoup  plus  de  fruit,  les  ordon- 
nances. 

L’eau  de  la  fontaine  de  l’ancien  Bain 
fort , 6c  celle  de  l’Etuve  , font  reconnues 
pour  très-efficaces  dans  les  maladies  de 
la  poitrine  -,  foit  qu’il  faille  donner  plus 
de  fluidité  à une  lymphe  épaiffie , fondre 
des  tubercules,  6c  débarraffer  les  branches 
des  matières  vifqueufes  ; foit  qu’on  ait 
en  vue  de  déterger  & cicatrifer  les  ulcérés 
des  poumons.  On  emploie  cette  eau  pure  , 
quand  la  matière  des  crachats  eff  épaifle, 
abondante  , avec  une  toux  mêlée  d’un 
dégré  d’oppreflion  de  poitrine.  Dans  les 
cas  contraires  , il  convient  de  la  couper 
avec  du  lait,  au  quart,  au  tiers , àla  moitié  , 
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& fi  l’eftomac  du  malade  ne  fupporte 
pas  ce  dernier  , on  y l'ubftitue  le  petit- 
lait  , l’eau  de  poulet  ou  l’eau  de  gruau  ; 
j’y  joins  , quand  la  toux  eil  importune  & 
vive  , le  firop d’orgeat,  celui  de  nymphéa , 
de  rifimum  fimple , d’hyffope,  de  coque- 
licot , &c.  & quelquefois  celui  de  pavot 
blanc  à petite  dofe.  On  commence  par 
boire  une  livre  &.  demie  de  ces  eaux,  qu’on 
peut  porter  graduellement  jufques  à quatre 
livres  , & l’on  fait  fa  boiffon  ordinaire 
de  l’eau  du  Breil.  Ces  eaux  font  encore 
recommandées  contre  les  flueurs  blanches 
& les  légers  écoulemens  ou  les  fuinte- 
mens  qui  font  la  fuite  des  gonorrhées. 

11  a déjà  été  queftion  des  principales 
vertus  de  l’eau  des  Canons.  Elle  eft  d’une 
vertu  reconnue  contre  les  jaunilTes  invé- 
térées , & les  embarras  biliaires  ou  mu- 
queux  du  foie.  On  trouve  dans  l’analyfe 
de  cette  eau , de  quoi  rendre  raifon  de 
cette  propriété  particulière  , que  Inexpé- 
rience avoit  déjà  fait  connoître.  On  a vu 
que  le  fel  d’epfom  & le  foufre  y font  plus 
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abondants  que  dans  toute  autre  ; & les 
Médecins  combattent  avec  fuccès  ces 
maladies  par  le  mélange  de  la  magnéfie 
du  fel  d’epfom  avec  le  foufre  , d’où  ré- 
fulte  une  efpece  déhépar  fulph.  Mais  quel- 
que confiance  que  méritent  ces  eaux,  je 
fais  prendre  en  même  temps  , s’il  y a lieu 
de  foupçonner  un  empâtement  confidé- 
rable  dans  toute  la  région  du  foie  , des 
pillules  fondantes  appropriées* 

Propriétés  Médicinales  de  P Etuve  , 
contre  certaines  maladies. 

On  trouve  encore  à Ax  une  étuve  dont 
on  peut  à volonté  augmenter  plus  ou 
moins  la  vapeur  , & en  échauffer  l’ath- 
mofphere  humide  , depuis  le  24e.  degré 
jufqu’au  30e.  On  a donc  la  commodité 
d’y  faire  prendre  des  bains  de  vapeurs, 
d’une  ohaleur  appropriée  à l’efpece  de 
maladie  qu’on  veut  traiter  , & à Pidiofyn- 
crafie  ( ou  conftitution  particulière  ) des 
malades  , lors , fur-tout , qu’ils  ne  peuvent 
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pas  fupporter  les  bains.  On  fait  que  ces 
bains  de  vapeurs  font  très -utiles  pour 
ouvrir  les  pores  , relâcher  les  fibres  , dé- 
terminer les  humeurs  vers  la  fuperficie  du 
corps  , détruire  les  fpafmes  les  maladies 
de  la  peau  & autres  qui  proviennent  de 
l'irrégularité  , ou  de  la  fuppreffion  de  la 
tranfpiration  infenllble.  Ce  genre  de  re- 
mede  eft  cependant  trop  négligé.  Il  arrive 
bien  peu  de  malades  à Ax , à qui  les  Méde- 
cins l’aient  ordonné.  Ils  fe  convaincront 
de  fa  grande  utilité  , en  lifant  le  Mémoire 
de  M.  Sanchés  , fur  les  Bains  de  vapeurs 
de  Ruffie  , que  la  Société  Royale  de  Mé- 
decine a inféré  dans  le  Tome  III  de  fes 
Mémoires  pour  l’année  iySo.Une  longue 
expérience  a encore  appris  à ce  lavant 
Médecin  , qu’il  n’eR  pas  de  meilleur 
remede  pour  combattre  les  maladies  véné- 
riennes, que  défaire  prendre  ies  bains  des 
vapeurs  , pendant  l’adminillration  du  fu- 
biimé  corroiif.  Comme  je  ne  comtois  fa 
méthode  que  depuis  peu  de  temps  , je 
n’ai  eu  l’occafion  de  l’employer  que  deux 
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fois  ; mais  je  puis  certifier  qu’elle  a réufll 
au  gré  de  mes  defirs. 

Venus  de  F air  ou  ga^  hépatique . 

Enfin  , l’air  qu’on  refpire  à Ax  ^ efi  un 
remede  pour  les  perfonnes  ménacées  ou 
même  attaquées  de  phtifie  pulmonaire  , 
ou  d’afthme.  Le  foufre  fe  fublime  dans  i’at- 
mofphére.  Il  efi; vraifemblablement,  dans 
cet  état  atmofphérique  , un  préfervatif 
contre  la  pulmonie  ; car  on  voit  rare- 
ment des  poitrinaires  parmi  les  habitans 
d’Ax.  J’ai  obfervé  que  les  malades  qui 
font  atteints  de  cette  maladie  , que  les 
aftmathiques  étoient  foulages  en  refpirant 
au  bord  des  fontaines  & des  bafiins , la 
vapeur  hépatique  dont  l’air  efi  imprégné  , 
& qui , quand  lo  vent  du  fud  foufîle , frappe 
l’odorat  à une  difiance  de  plus  de  150 
toifes  des  fources.  Il  y a très-rarement  à 
Ax  de  fièvres  malignes  ; mais  dans  le  cas 
d’épidémie  de  ce  genre  , fi  jamais  cct 
événement  a eu  lieu  dans  ce  pays , il  a 
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été  remarqué  qu’elle  a épargné  les  maifonS 
fituées  fur  les  bords  du  grand  baflin  , dont 
les  dimenfions  font  de  18  pieds  de  large 
fur  20  pieds  de  long  , & où  toutes  les 
fources  thermales  fulfureufes  , qui  four- 
dent  dans  le  quartier  de  l’Hôpital , vont 
aboutir  & fe  ramaffer. 

L’infpiration  du  gaz  hépatique  a été 
confeillée  dans  tous  les  temps  aux  poitri- 
naires. Galien  a même  plusieurs  fois  envoyé 
fes  malades  en  Sicile  , pour  refpirer  auprès 
des  Volkans  la  vapeur  fulfureufe  qui  s’en 
exale.  F loyer  , Ethmuler  Rivière  corifeil- 
lent  le  foufre  pris  en  fumigation.  On  fait 
refpirer  avec  fuccès  aux  phtiques  la  va- 
peur des  mines  de  charbon  de  terre.  Ces 
exemples  , & beaucoup  d’autres  plus 
récents  , me  donnent  lieu  de  croire  qu’il 
feroit  avantageux  de  conduire  les  fources 
de  l’Hôpital  à travers  plufieurs  réfervoirs 
voûtés  en  cône  , en  ménageant  (ou  pra- 
tiquant ) à la  pointe  de  chaque  cône  , 
une  petite  ifîue  aux  vapeurs.  Chaque  ma- 
lade , en  y adaptant  une  embouchure. 
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infpireroit  cet  air  hépatique,  qui,  paffant 
immédiatement  dans  les  poumons  , y 
pourroit  produire  de  grands  effets  dans 
bien  des  maladies.  Le  Fermier  des  Bains 
a,  fur  cette  idée  , voulu  prendre  l’avis 
des  maîtres  de  Fart  ; s'ils  en  jugent  l’exé- 
cution commode  & utile  à l’humanité  , 
il  i’éffeêfuera  avec  les  améliorations  qu’ils 
lui  indiqueront. 

Après  le  tableau  analytique  de  cçs  dif- 
férentes eaux  , & les  détails  particuliers 
dans  lefquels  je  viens  d’entrer  , je  pour- 
rois  peut-être  .me  difpenfer  de  préfenter 
celui  des  cures  heureufes  que  ces  eaux 
ont  opérées.  Mais  les  faits  de  ce  genre 
ne  fauroient  jamais  être  trop  multipliés  , 
ni  trop  fouvent  ramenés  fous  les  yeux  des 
perfonnes  de  l’art  j les  vertus  des  remedes 
devant  être  établies  fur  les  preuves  conf- 
iantes & avérées  , du  changement  avan- 
tageux qu’ils  excitent  dans  l'économie  ani- 
male , plutôt  que  déduites  des  preuves 
rationelles  , qui  fe  tirent  de  l’analyfe 
chymique  & de  l’analogie.  M.  Sicre, 
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Chirurgien  de  Touloufe,  fit  imprimer  en 
1758  , des  Obfervations  Pratiques  qui 
prouvent  les  vertus  des  eaux  d’Ax.  M. 
Graulle,  mort  en  1775 , Médecin  de  cette 
Ville  , qui  en  a fiiivi  les  effets  en  obfer- 
vateur  éclairé  & exaéf  , a laifle  là-deffus 
un  Journal  précieux  , dont  la  publication 
eft  une  fatisfaéfion  & une  gloire  , qui 
doivent  être  réfervées  à fa  famille.  Je 
vais , en  attendant , faire  part  au  Public  de 
quelques  obfervations  plus  récentes  & 
de  la  plus  grande  authenticité,  que  j’ai 
été  à portée  de  faire  à mon  tour , fur  les 
lieux  , pendant  plufieurs  faifons  confé- 
cutives. 
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OBSERVATIONS. 


Effets  des  Eaux  d’Ax, 

Dans  les  plaies  , tant  (impies  que  compofêcs , 
dans  les  differentes  cachexies  , dans  les 
vices  & congédions  de  la  limphe . 

I.  M.  Boulié , réficlant  à Ax  , étudiant 
en  1777  en  Chirurgie,  à Montpellier  , 
reçut  un  coup  de  boule  de  mail,  au-defïus 
de  la  malléole  externe  de  la  jambe  droite  $ 
il  y furvint  un  gonflement  œdémateux 
qui  gagna  le  pied  , & une  tumeur  fur  lô 
quatrième  os  du  métatarfe  5 avec  des  élan- 
cemens  vifs  & une  chaleur  brûlante.  On 
crut  devoir  l'ouvrir.  La  lancette  pénétra 
jufqu’à  l’os  , & ne  donna  lieu  qu’à  la 
fortie  de  quelques  gouttes  de  fan  g.  11  relia 
fur  la  partie  un  ulcéré  de  la  grandeur  d\m 
denier.  Le  malade  confiait  a alors  MM. 
Petiot  Médecin  , & Potingon  Chirurgien. 
La  fonde  ayant  découvert  un  point  de 

F 


S 2 Eaux  Thermales 

carie  , on  procéda  à l’extraétion  de  cet 
os  j dont  il  fe  détacha  une  petite  lame 
qui  tomba  au  fond  de  la  plaie  , fans  qu’il 
fût  poflible  de  1 y trouver.  Il  fe  forma 
une  fiftule  , qui  , pendant  dix-huit  mois  , 
occafiona  au  malade  des  douleurs  affreufes 
qui  ne  lui  permettoient  pas  de  fe  tenir 
fur  fon  féant.  Le  malade  préféra  les  bains 
d’Axàceux  de  Barege,  que  M.  Petiot  lui 
avoir  confeilié.  Il  ufa  de  l’eau  de  l’Etuve 
fous  toutes  les  formes  convenables.  Quinze 
jours  après  fon  ufage  , il  put  marcher 
fans  douleur  : la  plaie  fe  dilata  infenfible- 
ment  ; & au  bout  d’un  mois , PefquiJIe  fe 
préfenta  à la  furface  : elle  étoit  blanche 
comme  un  os  préparé,  & la  plaie  fut  ci- 
catrifée  en  peu  de  jours. 

II.  Mademoifelîe  Gomma  d’Ax  eut  , à 
la  fuite  d’une  fluxion  catharrale  , un 
phlegmon  fur  la  tête  qui  couvroit  les  os 
pariétaux.  Il  fortit , par  l’ouverture  qu’on 
fut  obligé  d’en  faire  une  grande  quantité 
de  pus.  Le  cuir  chevelu  détaché  du  péri- 
crâne  formoit  une  poche  où  l’on  pouvoit 
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promener  le  poing.  Cette  plaie  fut  panféè 
avec  l’eau  de  l’Etuve , & dans  quinze  jours 
les  tégumens  de  la  tête  furent  collés  fuf 
le  péricrâne,  & l’incihon  cicatriféeé 
m.  u étoic  furvenu  au  Sieur  Salvain 
Cuifinier , réfidant  à Touloufe^  un  dépôt 
fur  le  côté  droit  de  la  poitrine , avec  carié 
aux  côtés  , dont  il  réfulta  un  ulcéré  filiu- 
leux  ; la  fonde  s’enfonçoit  de  5 pouces 
dans  les  mufcles.  Cette  fijlule  pénétrent  aujji 
dans  La  poitrine.  Le  poumon  étoit  calleux 
vis-à-vis  la  fijlule , & la  côte  voifine  avoit 
befioin  d'exjohation.  Ce  font  les  propres 
termes  de  M.  Laviguerie  i Chirurgien 
major  de  l’Hôtel-Dieu  de  Toulo.ufè,  qui 
l’envoya  à Ax  en  1775*  Il  prit  des  bains 
doux  , il  reçut  des  douches  & des  injec* 
tions  avec  l’eau  du  bain  fort  ; il  en  ufâ 
en  boiffon  , & au  bout  d’un  mois  cette 
plaie  n’eut  plus  qu’un  demi  pouce  de 
profondeur.  Les  callofifés  en  furent  fon- 
dues. Le  malade  fe  retira  flatté  d’une  gué- 
rifon  prochaine.  Il  eft  aujourd’hui  chef 
de  cuifine  chez  M.  de  Montclaira,  &l’on 
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m’affure  qu’il  jouit  d’une  bonne  faute. 

IV.  Je  trouvai  à Ax  , au  comii*rnce- 
ment  du  mois  d’Août  1786  , Madame 
Sainte-Rofe,  Dame  Noire  à Caftres,dont 
le  pied  étoit  très-enflé  , l’engorgement 
ferme  & douloureux  s’étendoit  au-deffusdes 
malléoles.  Le  tarfe  étoit  percé  de  quatre 
ulcérés  fîiLuleux  qui  communiquoient  de 
Lun  à l’autre.  Il  avoit  été  traverfé  par 
un  feton.  Un  pus  fereux  découloit  de  ces 
ulcérés.  Il  y avoit  fix  mois  que  la  malade 
n’avoit  pu  appuyer  le  pied  à terre.  Ce 
pied  préfentoitun  grand  délabrement,  & 
je  fus  étonné  d’entendre  dire  à la  malade  , 
que  les  bains  les  douches  de  l’eau  de 
l’Etuve  qu’elle  prenoit  depuis  quinze  jours , 
avoient  diminué  les  accidens  de  moitié. 
Je  fus  tous  les  jours  témcin  des  plus  gran- 
des diminutions.  Les  ulcérés  offroient  un 
afpeèl  favorable , le  pus  en  devint  louable  ; 
elle  put  au  bout  de  fix  femaines  fe  chauf- 
fer , & faire  à pied  des  vifites  dans  la 
Ville,  mais  elle  n’eft  pas  guérie.  Curieux 
de  favoir  quel  étoit  le  véritable  état  du 
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p’ed  de  la  malade  , lorfqu’elle  étoit  partie 
pour  les  bains  , je  m’en  informai  avec  M. 
Mahufierfon  Chirurgien , qui  me  répondit, 
» que  l’articulation  du  pied  avec  la  jambe 
» écoit  engorgée  d’une  force  extraordi- 
» naire  ; qu’on  avoir  été  obligé  d’ouvrir 
» un  dépôt , &"  qu’il  en  étoit  fürvenu  à 
» l’entour  plufieurs , d’où  découloit  une 
» matière  plâtreufe  ; que  toutes  les  fufées 
» aboutifToient  à l'ancienne  ouverture  , 
» & qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  douter 
» qu’une  partie  des  os  du  tarfe  ne  fût 
» cariée  , &c. 

» Je  puis  vous  afTurer , ajoute-t-il , que 
n Madame  Sainte  - Rofe  a éprouvé  un 
» amandement  coniidérable  , & je  n’hé- 
» (itérai  pas  de  croire,  que  , (i  elle  peut 
» y paiïer  la  faifon  prochaine  , elle  ne 
n guérifle  entièrement. 

V.  Le  Sieur  Cavanier  dit  Rumeu , du 
lieu  de  Malleon  , avoit  depuis  plufieurs 
années  la  jambe  gauche  très-gorgée.  Sa 
circonférence  étoit  de  cinq  pouces  plus 
grande  que  celle  de  lautre.  La  peau  en 
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étoit  plombée  & couverte  d’une  dartre 
écailleufe.  Lesmufcles  durcis,  & parfemés 
de  duretés  groffes  comme  des  noîfettes. 
On  y voyoit  quatre  plaies  , deux  vers  la 
partie  antérieure  & moyenne  , & deux 
vers  la  malléole  interne.  La  plus  petite 
avoit  quinze  lignes  en  travers,  & 1 1 de 
Bas  en  haur.  Les  bords  étoient  relevés  & 
calleux.  Elles  étoient  abreuvées  d’une  eau 
ichoreufe.  Une  de  celles  du  milieu  de  la 
jambe  laiffoit  voir  le  tibia  car'é.  Cet 
homme  , toujours  ambulant  à caufe  de 
fon  commerce  , avoit  négligé  cette  infir- 
mité jufqu’au  mois  d’Àout  1785  , oit  le 
Sieur  Charry  Chirurgien  lui  confeilla  les 
Bains  d’Ax.  Il  prit  douze  bains  doux,  fix 
bains  forts  & douze  douches.  La  jambe 
fe  dégorgea  d’un  tiers , & s’aflouplit.  Les 
duretés  fe  fondirent  en  partie,  ainli  que 
les  caliohtés.  Les  plaies  fe  rétrécirent  , 
& devinrent  fuoerfïcielles.  Ce  malade 
fier  de  fon  meilleur  état  , & preffé  par 
fçs  affaires,  fe  retira.  Il  a reparu  en  178(3 
au  mois  de  Septembre,  & a pris  pendant 
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21  jours  des  bains  doux  , des  bains  forts 
&:  des  .douches.  La  jambe  s’efl  encore 
plus  ramoiie  ; elle  n’a  fur  l’autre  qu’un 
pouce  de  plus  de  circonférence  ; les  ulcérés 
font  cicatrifés.  J’ai  confeillé  un  cautere 
qu’on  refufe  d’ouvrir.  O11  ne  peut  que 
blâmer  la  fécurité  du  malade,  qui  croit 
trop  à une  guérifon  folide. 

VL  M.  Ville,  Précenteur  de  la  Cathé- 
drale à Pamiers  , eft  venu  en  1785  aux 
Bains  , ayant  depuis  beaucoup  d’années 
la  jambe  droite  à peu  près  dans  le  même 
état  que  le  Sieur  Cavanier.  Les  bains  6c 
les  douches  produifirent  d’abord  le  même 
effet.  Mais  bientôt  après  , fa  jambe  devint 
suffi  malade  , 6c  il  fallut  fe  hâter  d’établir 
un  large  cautere.  Ce  fait  prouve  cepen- 
dant la  vertu  fondante  & balfamique  des 
eaux,  qui  auroient  opéré  la  guérifon  , fi 
la  cachexie  dominante  dans  le  malade  n’y 
eût  mis  obffacle. 

VII.  Le  nommé  Naudy  dit  Fat  , du  lieu 
d’Orlu  , Vallée  d’Ax  , âgé  d’environ  40 
' ans  , avoit  depuis  l’âge  de  puberté  un 
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ulcéré  rond  , qui  s’étendit  depuis  la  mal- 
léole interne  , jufqu’à  la  partie  mitoyenne 
de  la  jambe  gauche.  Sa  furface  avoir  cinq 
pouces  5c  demi  de  diamètre  , les  bords 
étoient  renverfés  & calleux  , la  couleur 
livide,  la  fuppuration  ic'lïoreufe.  La  cuiffe, 
la  jambe  ,,  le  pied  étoient  d’une  groffeur 
énorme  , & fur-tout  fur  la  malléole  ex- 
terne. Ce  jeune  homme  étoit  très-maigre  , 
il  fe  rendit  à Ax  le  26  Avril  1786  , où  il 
trempoit  plufieurs  fois  le  jour  fa  jambe 
dans  l’eau  de  l’Etuve.  On  y apperçut  déjà  , 
au  cinquième  jour  , un  changement  nota- 
ble. Le  27  du  mois  de  Mai,  le  gonflement 
de  cette  extrémité  eut  difparu  , &.  l’ulcere 
fut  réduit  à quatre  lignes  de  longueur  fur 
deux  de  largeur.  M.  Boulié  Chirurgien  , 
qui  le  dirigeait , propofa  au  malade  un 
cautère  , dont  il  fut  ii  effrayé  qu’il  fe  retira 
à fon  infçu,  ce  garçon  n’eff  plus  dans  fon 

Fys‘  . . 

V1IL  Le  nommé  Bearnés,  du  lieu  de  Sa- 

vignac,  Valléeid’Ax , âgé  de  3 2 ans  , eut  le 

Avril  178)  un  phlegmon  qui  tenoit  tout 
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le  pied  droit  , jufqu’aux  malléoles  : un 
Maréchal  le  couvrit  d’une  emplâtre  qui 
le  fît  tomber  en  gangrené  , & fes  progrès 
mirent  à découvert  les  3e.  4e;  & 5e.  os  du 
métatarfe  : ce  dernier  Te  trouvant  carié  , 
on  en  fît  l’extraêlion  ; & par  un  traite- 
ment chirurgical  bien  entendu  , la  plaie 
fe  garnit  & fe  cycatrifa  en  partie.  Mais 
un  ulcéré  rond , de  la  grandeur  d’une  piece 
de  24  fols , îîtué  à l’articulation  du  4e. 
orteil  avec  le  4e.  os  du  métatarfe  * réfîftoit 
aux  remedes  les  plus  appropriés.  On 
trouva  fur  cet  os  un  point  de  carie.  Le 
malade  , dans  cet  état  * fut  ufer  de  l’eau 
de  l’Etuve,  tant  en  bain  qu’en  inje&ion. 
Ji  fe  préfenta,  au  bout  de  trois  femaines , 
une  efquille  qu’il  tira  lui-même.  Le  Chi- 
rurgien découvrit  le  lendemain  une  autre 
efquille  au  fond  de  la  plaie,  qu’il  enleva 
avec  les  pinces.  Peu  de  jours  après  cette 
derniere  opération  , l’ulcere  fut  entière- 
ment cycatrifé  ; & le  malade  , rendu  à 
fes  travaux  ordinaires  , jouit  de  la  plus 
parfaite  fanté.  Le  fujet  de  cette  obferva- 
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tion , & de  la  fuivante  , ont  été  dirigés 
par  M.  Boulié  , Chirurgien. 

IX.  Marie  Campilla  , du  lieu  du  Caftelet 
Vallée  d’Ax  , âgée  de  20  ans  , eut  dans 
fon  bas  âge  un  ulcéré  à la  partie  Supé- 
rieure de  la  jambe  gauche  , qui  gagna 
la  partie  interne,  en  defcendant  le  long 
de  la  crête  du  tibia.  Cet  ulcéré  , qui 
paroifToit  cycatrifé  dans  fon  trajet , s’étoit 
au  bas  de  la  j jmbe  divile  en  deux  grands , 
chacun  comme  une  piece  de  24  fols  , 
ayant  une  réparation  de  l’épaifleur  de 
deux  lignes.  Leur  couleur  étoit  plombée. 
Il  y avoit  aux  environs  un  gonflement 
prodigieux.  U11  de  ces  ulcérés  étoit  flftu- 
leux  , & la  fonde  y entroit  de  la  profon- 
deur d’un  pouce  & demi.  La  mabde  y 
éprouvoit  depuis  quelques  jours , des  élan- 
cemens  continuels.  Dans  cet  état , elle  fut 
tranfportée  à Ax  le  10  Octobre  1786, 
où  elle  ufa  de  l’eau  de  l’Etuve  en  bain 
6c  en  injection  pendant  trente-trois  jours  , 
au  bout  duquel  temps  les  plaies  furent 
parfaitement  gueries.  M.  le  Chirurgien  fut 
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néanmoins  obligé  quelquefois  de  repouffer 
les  chairs  par  la  pierre  infernale  , & de 
détruire  quelques  carnofités  molaffes  par 
le  précipité  rouge. 

X.  M.  Pradal  aîné  , Bourgeois  de  la 
Ville  d'Ax-en  Foix  , âgé  de  cinquante- 
quatre  ans , étoit  attaqué,  depuis  pluüeurs 
années , d’une  dartre  milliaire  qui  fe  porta 
il  y a trois  ans  au  nez  : elle  l’ulcera  au 
point,  que  dans  l’année  1785  les  chairs 
en  étoient  déjà  dévorées  .,  les  bords  de 
l’ulcere  en  étoient  renverfés  -,  il  en  couloit 
une  abondante  ichorofité  ; il  en  exhaloit 
une  odeur  très-fétide.  Cet  ulcéré  cancé- 
reux , rongeant,  avoit  féparé  le  bout  du 
nez  du  cartilage  par  deux  grands  trous  j 
une  emplâtre  couvroit  depuis  long-temps 
cette  partie  prête  à fe  détacher.  Le  malade 
avoit  tenté  beaucoup  de  remedes  , de  la 
claffe  même  des  vénéneux  : fe  croyant 
perdu  , il  lui  vint  dans  l’idée  de  recourir 
à l’eau  de  l'Etuve  , comme  à une  derniere 
reffource  ; & l’ufage  de  cette  eau , continué 
pendant  quatre  mois  en  fomentation  5 en 
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afperfion  , guérit  prefque  cet  ulcéré  can- 
céreux. ( i ) 

XI. Le  fils aînéde  M.  Braflac  de  Pamiers, 
âgé  de  quinze  ans  , étoit  fujet  depuis  Ton 
enfance  à des  angelures  , à des  douleurs 
dans  les  articulations  des  pieds , des  poignets 
& des  doigts , avec  gonflement  de  ces  par- 
ties , & particuliérement  pendant  l’hyver. 
Onvoyoit  quelquefois  fur  fon  vifage  une 
éruption  de  petits  boutons,  fes paupières 
devenoient  fouvent  rouges , & une  humeur 
épaiffe  découloit  par  temps  de  derrière 
fes  oreilles  ; les  engorgemens  des  glandes 
du  col  arrivoient  fréquemment.  L'eau  du 
bain  fort  en  bains  , en  douches  & en 


(O  L’hiftoire  de  cetre  maladie  a éré  imprimée 
au  mois  de  Juillet  1786  , 8t  l’on  a aiïur.é  que 
cette  guérifon  étoit  parfaite  ; elle  ne  l’eft  pas 
cependant  encore  , parce  que  le  malade  ne  veut 
pas  fe  foumettre  au  traitement  néceiïaire,  pour 
détruire  une  petite  carnofîté  qui  eft  fur  le  nez, 
qui  s’oppofe  à la  cicatrice. 
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boiffon  le  guérit  de  ces  infirmités  , fon 
tempérament  efl:  devenu  vigoureux. 

XII.  M.  le  Chevalier  de  Saman  de 
Pamiers  , fit  à l’âge  de  4 ans  une  chûte  , 
qui  développa  un  vice  dans  la  lymphe  , 
6c  une  fuite  d’infirmités  dont  le  détail  feroit 
trop  long.  Depuis  cet  âge  jufqu’à  celui 
de  14  ans  , il  fit  les  remedes  les  mieux 
indiqués  6c  à cette  époque  , il  avoit  des 
douleurs  dans  les  membres , des  tumeurs 
aux  articulations  , fur-tout  des  poignets 
6c  des  pieds  , les  glandes  du  col  gorgées  j 
une  fluxion  prefque  habituelle  au  nez, un 
peu  de  fièvre  6c  de  toux.  Il  n’exécutoit 
qu’avec  gêne  les  divers  mouvements  de 
fon  corps.  MM.  Lamure  6c  Barthés  con- 
fultés  , ordonnèrent  entr’sutres  chofes , les 
eaux  de  Barege  combinées  avec  l’adminif- 
tration  convenable  du  mercure.  J’afliirai 
aux  parents  du  malade  , que  les  eaux  d’Ax 
produiroient  d'aufli  bons  effets.  En  confé- 
quence  , le  traitement  de  MM.  les  Méde- 
cins de  Montpellier  fut  exécuté  avec  fuccès 
à Ax  en  1778.  La  guérifon  y fut  perfec- 
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tionné  l’année  fuivante.  Il  jouit  depuis  ce 
temps-là  d’une  bonne  fanté. 

XIII.  Mademoifelle  Peyre  de  Pamiers, 
âgée  de  20  ans  , étoit  fujette  dans  fon 
enfance  à des  engorgemens  glanduleux 
au  col  , qui  fe  terminoient  fouvent  par 
fuppuration.  Elle  en  parut  délivrée  à l’ap- 
parition de  fes  réglés  ; mais  elles  fe  fup- 
primerentil  y a 14  mois  , & il  s’engorgea 
une  glande  fous  le  menton  , qu’une  inflam- 
mation lente  amena  à fuppuration.  Bientôt 
après  il  parut  un  nouvel  engorgement 
confldérable  dans  deux  glandes  fous  l’angle 
droit  de  la  mâchoire  ; ces  deux  tumeurs 
s’ulcérèrent  : le  pus  de  la  fupérieure  s’éva- 
cuoit  par  l’ouverture  de  fa  voifine.  Elle 
fut  à Ax,  dans  cet  état,  le  2 Septembre 
1786. 

Je  la  mis  à l’ufage  des  eaux  du  Bain 
fort  , tant  intérieur  qu’extérieur  , dont 
j’aidai  l’a&ion  par  les  remedes  indiqués 
à la  pag.  71.  Les  duretés  furent  fondues 
dans  cinq  femaines,  les  ulcérés  cicatrifés. 
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XIV.  Le  Sieur  Canton  fils.  Boulanger 
de  Pamiers , a&uellement  à Toùloufe , âgé 
de  16  ans  , efi:  venu  à Ax  le  6 Septembre 
1786 , ayant  fous  l’angle  de  la' mâchoire  du 
côté  gauche  deux  glandes  groffes  comme 
des  noix  , dont  l’une  étoit  adhérente.  Il 
prit  pendant  15  jours  des  bains  demi-forts 
5c  des  douches  qui  fondirent  une  glande, 
l’autre  devint  mobile  , & diminua  de  grofi 
feur.  Cette  guérifon  imparfaite  prouve 


( 1 ) Je  ne  veux  pas  laiffer  ignorer  que  je  viens 
d’apprendre  , qu'après  cinq  mois  d’une  guérifon 
qui  paroilToit  folide  , les  bords  de  la  cicatrice  fe 
font  un  peu  renflés  &:  légèrement  enflammés  , £c 
qu’à  une  des  extrémités  il  s’ell  formé  un  petit 
bouton  d'où  découle  tous  les  matins  une  goutte 
de  pus  fereux.  L’intemperie  du  temps , des  veilles 
forcées  , un  mauvais  régime  , 2c  l’omiflîon  de 
tout  remede  propre  à foutenir  la  guérifon,  peu- 
vent y avoir  donné  lieu  ; £c,  probablement  , que 
la  malade  ne  pourra  fe  flatter  d’être  parfaitement 
guérie  qu’après  être  revenue  aux  bains  dans  la 
faifon  prochaine. 
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que  ces  maladies  exigent  un  plus  long 
ufage  des  eaux.  Ce  fujet  n’avoit  été  pré- 
paré par  aucun  remede. 

XV.  M.  le  B ***  avoit  depuis  un  an 
une  dartre  fuppurante  écailleufe  , avec 
cedeme  aux  deux  jambes  * dont  il  fut  guéri 
par  les  bains  de  cuve  de  l’eau  de  l’Etuve  , 
qui  lui  avoient  été  confeillés  par  M.  Saint- 
André,  Médecin  à Tarafcon.  M.  Darexis 
Médecin  à Foix  , avoit  auffi  donné  fes 
foins  à ce  malade. 

XVI.  Marguerite  Marrot  , du  lieu  de 
Saurat,  âgée  de  trente-quatre  ans  , réfi- 
dncae  à Pamiers  , avoit  depuis  un  an  fes 
mains  & fes  bras  couverts  de  dartres  vives , 
qui  avoient  réfifté  aux  remedes  ordinaires 
& aux  vénéneux.  Je  lui  confeillé  d’aller 
à Ax  en  1785  ; elle  y prit  3 6 bains  dont 
la  température  étoit  au  3O0.  dégré  & demi 
de  chaleur  , elle  but  en  même  temps  les 
eaux  du  Breil  : de  retour  à Pamiers,  elle 
eut  pendant  plufeurs  jours  une  fièvre  vive 
qui  acheva  la  coclion  , & l’expulüon  du 
levain  fpforicue  qui  n’a  plus  reparu. 

XVII. 
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XVI.  Mademoifelle  Dalamont  , âgée  de 
cinquante  ans  , d’une  confiitution  cachec- 
tique, avoit  depuis  plufieurs  années , pen- 
dant l'hyver,  les  jambes  enflées,  & habi- 
tuellement une  éruption  de  beaucoup  de 
petits  boutons  milliaires  fur  la  tête  , ac- 
compagnés d’une  vive  démangeaifon.  Elle 
fut  en  1785  à Ax  , pour  y prendre  30 
bains  tempérés  au  29e.  degré  de  chaleur  ; 
on  lui  donnoit  à la  fin  de  chaque  bain 
une  douche  à la  tête  , avec  la  même  eau 
dont  elle  buvoit  tous  les  matins  huit  verres. 
L’éruption  , la  démangeaifon  & l’enflure  , 
11’ont  plus  paru  depuis  ce  temps-là. 

XVII.  La  femme  de  Serene  de  la  Ville 
d’Ax , âgée  d’environ  28  ans , avoit  depuis 
un  an  la  jambe  droite  œdémateufe , cou- 
verte de  dartres  crufiacées  de  gros  bou- 
tons , de  petits  durillons , de  crévaflês,d’oti 
découloit  un  pus  fereux  ; elle  y éprouvoit 
une  démangeaifon  brûlante.  Les  lotions 
& la  boiflbn  de  l’eau  de  l’Etuve , continuées 
pendant  tout  le  mois  de  Juin  17S6 , réta- 
blirent cette  jambe  dans  l’état  naturel 
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On  m’apprend  en  Novembre  qu’il  reparoîc 
dé  nouveaux  boutons.  Cette  femme,  livrée 
à un  mauvais  régime,  n’a  fait  depuis  fa 
guérifon  aucun  remede  pour  la  maintenir. 

XIX.  M.  * * * En  jet  depuis  long-temps 
à des  douleurs  vagues  & à des  prurits  , 
fentit  dans  le  mois  de  Mai  1785,  une  dé- 
mangeaifon  brûlante  au  fondement,  qui 
dura  pendant  rrois  femaines.  Il  éprouva 
en  même  temps  de  réchauffement  &c  de 
l’embarras  au  gofier.  Cette  affeélion  du 
goder  devint  très-grave  dans  l’automne. 
Les  amigdales  paroiffoient  rouges  £c  tumé- 
fiés ; on  y appercevoit  des  grains  blancs 
qui  fe  détachoient  quelquefois  , 6c  Iaif- 
foient  un  vide  dans  la  glande,  qui  bientôt 
étoir  rempli  de  la  même  humeur  dont  la 
conliftance  reffembloit  à du  fuif.  11  y avoit 
dans  l’arynx  une  irritation  qui  excitoit 
des  quintes  de  toux  alarmantes.  La  dé- 
glutition étoir  confidérablement  léfée.  Le 
malade  , après  avoir  fait  pendant  huit 
mois  beaucoup  de  remedes  , fe  rendit  à 
Ax,  où  il  prit  50  bains  à 29  degrés  de 
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chaleur.  Il  fe  gargarifoit  pendant  l’heure 
du  bain  avec  la  même  eau.  11  but  celle 
du  haut  du  Breil.  Ces  eaux , adminiftrées 
fous  ces  différentes  formes  , l’ont  délivré 
de  ces  infirmirés.  Quelques  perfonnes  de 
l’Art  prétendoient  que  ce  vice  dartreux 
étoit  compliqué  avec  un  virus  vénérien. 
M.  Fouquet  & M.Vigaroux  Chirurgien, 
penfoient  qu’il  n’y  avoit  à combattre  que 
le  vice  fpforique.  Les  effets  des  bains  ont 
juftifié  leur  opinion. 

Effets  des  Eaux  d’Ax, 
dans  les  maladies  de  Poitrine. 

XX.  Madame  Rouch  , du  lieu  de  Vic- 
deffos , rétidante  à Pamiers , avoit  affoibii 
fa  conftitution  & fes  poumons  en  allaitant , 
pendant  neuf  mois  , fon  mari , qui  mourut 
pulmonique.  Elle  parvint  cependant,  fans 
accident  grave  , à l’âge  de  la  ceffation 
des  réglés  ; mais  elle  fentit  fa  poitrine 
s’altérer  , à cette  époque  où  les  organes 
viciés  font  dangereufement  affeélés  par 
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la  furcharge  du  fang  * que  la  réaélion  de 
la  matrice  y détermine.  11  fe  porta  en 
conféquence  fur  les  poumons  une  fluxion 
d’humeurs  qui  l’opprefferent.  Les  dou- 
leurs aux  épaules  fe  déclarèrent,  ainfîque 
que  la  fièvre  , avec  de  petits  rehauflemens  ; 
fon  vifage  devint  jaune , terreux  ; elle  mai- 
grit ; les  crachats  parurent  purulens  ; les 
pieds  s’enflerent  ; elle  parta  plufieurs  mois 
dans  cet  état , qui  empiroit  de  jour  en 
jour.  Le  peu  d’effet  des  remedes  appro- 
priés m’engagea  à lui  confeiller  d’aller 
boire  les  eaux  du  Bain  fort , qui  diffipe- 
rent  dans  20  jours  la  plupart  de  fies  maux; 

elle  les  but  encore  l’année  fuivante  , & 
guérit  radicalement.  Il  11’a  paru , depuis  fix 

ans,  aucun  vertige  de  cette  maladie. 

XXI.  M.  Bardon , Confeiller  au  Séné- 
chal de  Pamiers  , âgé  de  48  ans , d’une 
conftitution  délicate  & très-fujet  à s’en- 
rhumer , eut  en  1781  un  rhume  qui  dégé- 
néra en  fluxion  de  poitrine.  La  violence 
des  fymptomes  ayant  diminué  , la  fièvre 
fe  foutint  néanmoins  , ainfi  que  la  toux , 
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& une  abondante  expe&oration  de  mau- 
vaife  qualité.  Le  malade  maigriffoit  , il 
s’affoibliffoit  chaque  jour.  On  affembla 
des  Médecins  : il  fut  décidé  dans  la  con- 
fultation  3 que  les  poumons  étoient  ulcérés  , 
que  le  malade  crachoit  le  pus  , & qu’il 
étoit  phtifîque  6c  dans  un  état  déplorable. 
On  convint  de  recourir  aux  eaux  du  Bain 
fort  d’Ax , comme  à une  derniere  refîource. 
Il  commença  par  les  boire  coupées  avec 
du  lait  : elles  procurèrent  d’abord  un  aman- 
dement  général  * & le  malade  recouvra 
peu  à peu  affez  de  force  pour  les  aller 
boire  fur  les  lieux  , où  il  fe  rétablit  par- 
faitement. Il  y revient  tous  les  ans  pour 
prémunir  , dit-il  , fa  poitrine  contre  de 
pareilles  maladies. 

XXII.  Le  nommé  Portes , Roulier  de 
Pamiers,  âgé  de  40  ans , fe  plaignit  dans 
le  mois  de  Mai  de  l’an  1784  9 à la  fuite 
d’un  rhume  négligé  , de  douleurs  plus 
vives  dans  la  poitrine  } d’oppreffion  plus 
forte  , de  toux  plus  fréquente.  Cet  état 

étoit  accompagné  de  fièvre  , avec  des 
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rehauflemens  vers  le  foir.  Il  parut  en  Juin 
une  expectoration  de  nature  purulente  , 
& d’une  abondance  qui  étonnoit  ; il  qvoit 
pris  des  bouillons  de  mou  de  veau  , du 
laitage  , des  looks  balfamiques  , des  pilules 
de  morthon.  Je  fus  appelé  au  commence- 
ment de  Juillet.  Il  avoit  les  jambes  enflées* 
Cet  homme  , fort  gros  & gras  par  tem- 
pérament , étoit  alors  dans  le  marafme  ; 
je  le  jugeai  atteint  de  pulmonie  confirmée. 
Il  n avoit  encore  cependant  , ni  diarrhée, 
ni  lueurs.  Les  effets  merveilleux  que  j’avois 
vu  produire  aux  eaux  du  Bain  fort  d’Ax  , 
me  déterminèrent  à les  lui  confeiller  dès 
ma  première  vifîte.  Il  y fut  tranfporté  ; 
il  les  but  d’abord  le  matin,  coupées  avec 
du  lait  , enfuite  pures  ; il  faifoit  faboiffon 
ordinaire  des  eaux  du  Breil.  Son  état  s’a- 
méliora : peu  à peu  il  reprit  de  l’embon- 
point ; & après  cinq  femaines  de  l’ufage 
de  ces  boiffons  , il  reparut  à Pamiers 
jouiffant  d’une  famé  vigoureufe  , qu’il 
conferve  depuis  ce  temps.  . - 

XXIII.  Madame  de  Marque  > réiidante 
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à Lardos  , Paroiffe  d’Artigat  , âgée  de 
50  ans,  d’un  tempérament  fec  , échauffé, 
bilieux  , fujette  à des  boutons  au  vifage, 
fe  plaignoit depuis  plus  d’un  an  de  la  toux, 
de  douleur  entre  les  épaules , & particu- 
liérement fur  le  côté  droit  de  la  poitrine , 
où  elle  fentoit  la  fenfation  d’un  poids  fati- 
guant ,.  & de  la  gêne  à fe  coucher  du  côté 
oppofé.  Elle  avoit  par  intervalles  des  accès 
de  fièvre  double-tierce  , 6c  fréquemment 
des  friffons  irréguliers  dans  la  journée.  Elle 
ne  pouvoit  fe  remuer  dans  fon  apparte- 
ment, fans  éprouver  des  oppreffions  6c  des 

r 

palpitations  de  cœur  violentes.  Ces  divers 
fymptomes  redoubloient , cinq  ou  fix  fois 
dans  l’an,  d’intenfité.  Cette  augmentation 
étoit  le  prélude  d’une  expeéforation  co- 
pieufe,  de  matières  purulentes,  muqueufes 
& fanguinolantes.  Je  lui  confeillai  d’aller 
à Ax,  où  elle  but  au  mois  de  Septembre 
1783  , pendant  trois  femaines  , les  eaux  , 
tantôt  du  Bain  fort  , tantôt  de  l’Etuve  , 
6c  elle  les  but  encore  de  retour  chez  elle 
avec  tant  de  fuccès , qu’elle  fit  à pied 
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plus  d'une  demi -lieue  en  montant  pour 
aller  voir  fa  foeur , tandis  qu’elle  ne  pouvoit 
auparavant  faire  quelques  pas  fans  danger 
d’être  luffoquée.  Elle  boit  plufieurs  fois 
dans  l’année  ces  eaux  , pour  maintenir  le 
bon  état  dont  elle  leur  eft  redevable. 

XXIV.  Le  fieur  Volufien  Afirié , d’Ax, 
âgé  d’environ  45  ans  * fentit  en  1782  , 
après  une  courfe  foutenue,  un  grand  poids 
dans  la  poitrine  avec  opprefîîon , toux , 
douleur  entre  les  épaules  ; la  fièvre  fe  dé- 
clara : il  maigrit  , & crachoit  , fur-tout 
dans  la  matinée,  une  matière  qui  paroif- 
foit  purulente  ; les  pieds  s’enflerent  &c. 
Ï1  fut  jugé  poitrinaire  ; il  étoit  depuis  trois 
mois  dâns  cet  état , lorfque  M.  Delpey- 
Gomma  ,,  Médecin  à Roquefeuil , lui  con- 
fieilla  les  eaux  du  Bain  fort  qui  le  guérirent 
radicalement. 

XXV.  Le  fieur  Maurette,  du  lieu  de 
Tresbens,  traînoit  depuis  quelque  temps 
une  exifience  maladive , qui  dégénéra  en 
affe&ion  des  poumons.  Il  étoit  m aigre  , 
îa  couleur  de  fon  vifage  praroiiToif  olivâtre  , 
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fa  peau  étoit  terreufe,  la  toux  très-impor- 
tune , l’expeftoration  peu  abondante,  mais 
purulente.  Il  éprouvoit  du  feu  & des  dou- 
leurs dans  la  poitrine.  La  fièvre  étoit  con- 
tinue , avec  un  petit  rehauffement  chaque 
foir,  dans  lequel  la  paume  de  fes  mains 
devenoit  brûlante  : &.  les  bas  des  jambes 
étoient  oedémateux.  C’efl  dans  cet  état 
que  ce  malade  parut  à Ax  au  mois  d’Août 
1784,  par  le  confeil  de  M.  Vidal,  Médecin 
à Foix.  Je  jugeai,  qu5il  y avoit  dans  fa 
poitrine  des  tubercules  enflammés  , & 
d’autres  déjà  en  fuppuration  , & que  fa 
pulmonie  avoit  paffé  au  fécond  dégré. 
Il  but  les  eaux  du  Bain  fort  coupées  avec 
du  lait  , 6c  celle  du  haut  du  Breil  pour  fa 
boifîon  ordinaire , avec  tant  de  fuccès  , 
qu’il  fe  rétablit  parfaitement.  Je  Fai  vu  le 
i 1 février  1787  , jouilTant  d’un  tempéra- 
ment robufte  , & d’une  bonne  fanté. 

XXVI.  Le  nommé  Faure  Naudi  , dit 
Came  gros , du  village  d’ôrgeix  près  d’Ax, 
éprouva  dans  l’été  de  1785  , les  divers 
fymptomes  du  premier  dégré  de  pulmonie. 
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Il  crachoit  du  vrai  pus  au  commencement 
de  l’automne  ; il  étoit  exténué  par  une 
fièvre  continue , & épuifé  par  des  Tueurs 
colliquarives.  II  pouvoit  à peine  le  foute- 
nir  fur  Tes  jambes,  quand  il  commença  à 
boire  les  eaux  du  Bain  fort  quil  prit  pendant 
l’automne , & qui  le  rétablirent  en  parfaite 
famé.  Ce  malade  ne  fut  nourri  , pendant 
l’uiage  des  eaux,  que  de  creffon  & de  pain. 
Ce  régime  peut  avoir  contribué  à fa  gué* 
rifon. 

XXVII.  Le  fieur  Refigas  , du  lieu  de 
Sem  dans  la  Vallée  de  Vicdefios  , avoit 
depuis  fix  mois  j une  difficulté  de  refpirer 
continuelle  , avec  toux  & expeéloration 
copieufe  de  crachats  épais  , dont  il  eff 
guéri  par  l’ufage  de  l’eau  du  Bain  fort  qu’il 
a été  boire  en  1786. 

Remarques.  Il  n’eff  point  indifférent; 
de  boire  indiffinélement  les  eaux  du  Bain 
fort  ou  des  Canons,  dans  les  maladies  de 
poitrine  , commé  on  le  croit  à Ax. 

Le  fujet  de  la  première  obfervation 
voulut  commencer  par  les  eaux  des  Ca- 
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nons  , qui  lui  firent  cracher  le  fiang.  Elle 
fentit  bientôt  le  baume  , difoit-elle,  des 
eaux  du  Bain  fort,  calmer  les  irritations 
de  fa  poitrine.  Ces  eaux  des  Canons,  ne 
font  bien  appropriées  , que  lorfque  les 
poumons  font  engoués  d’une  matière  ca- 
tharrale  ou  nituiteufe , dans  les  afthmes 
ou  dans  les  rhumes  négligés.  Il  faut  auflî 
obferver  de  ne  pas  outre-paflér  la  dofe 
des  eaux  du  Bain  fort. 

M.  l’Abbé  Bordes  , âgé  de  23  ans  , 
refidant  à Pamiers,  Eu  jet  à des  douleurs 
de  poitrine  & des  épaules,  & à une  toux 
feche  , importune  , fe  trouvoit  bien  en 
1785  de  les  boir.e  à la  dofe  de  fix  verres, 
coupées  avec  du  lait.  Il  l’augmenta  im- 
prudemment jufqu’à  dix-huit  verres,  qui 
irritèrent  les  douleurs  & la  rou-x,  dont  il 
fouîfrit  beaucoup  jufqu’au  mois  de  Sep- 
tembre 17 86,  e>ù  il  a bu  de  nouveau  , en 
la  forme  convenable , ces  eaux  avec  un  fi 
grand  fuccès  , qu’il  n’a  plus  eu  de  refien- 
timent  de  fon  mal  depuis  ce  temps-lù. 
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Effets  des  Eaux  d'Ax , 

Dans  les  maladies  de  V ejlomac  , dans  Us 
empâtemens  , dans  les  objlruclions  } & 
autres  maladies  des  vifceres  du  ventre . 

XXVIII.  M.  Boyer  notaire  à Tarafcon, 
étoit  fujet  depuis  plufieurs  années  à des 
coliques  d’eftomac  ü violentes,  qu’il  en 
tomboit  quelquefois  en  fyncope.  La  dou- 
leur commençoit  dans  la  région  épiga- 
flrique,  & gagnoit  l’hypocondre  droit; 
l’eftomac  étoit  diflendu  & fenlîble  au 
taft;  il  rendoit  beaucoup  de  vents  par  en 
haut.  Son  teint  devenoit  jaune  pendant  le 
paroxifme  des  coliques,  qui  paroifîoient 
dépendre  du  fpafme  dans  ces  parties , 8c 
des  obflru&ions  des  vaifTeaux  biliaires. 
On  lui  confeilla  d’aller  boire  à Ax  les 
eaux  des  Canons  qui  le  guérirent  radica- 
lement. Il  y revenoît  tous  les  ans  pour 
en  prévenir  le  retour.  Il  eft  mort  d’une 
fièvre  maligne  en  1785. 

XXIX.  Dom  Perpere  Bernardin , Prieur 
à Grandfelve  , avoit  3 depuis  plulieurs 
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mois , fon  corps  & Ton  vifage  d’un  jaune 
vert;  fa  figure  étoit  bouffie;  il  avoit  perdu 
le  goût.  On  l’envoya  dans  cet  état  à Ax, 
pour  y refpirer  l’air  natal  : il  y but , pen- 
dant un  mois , les  eaux  des  Canons  qui 
le  guérirent  radicalement. 

XXX.  Le  Sr.  Clerc  & la  nommée  Marie 
Dégagé , habitants  à Ax,  ont  éprouvé  le 
même  effet  de  ces  eaux  dans  les  mêmes 
maladies. 

XXXI.  Le  fieur  Fournier,  aubergiffe 
à Tarafcon,  étoit  fujet,  depuis  fix  mois, 
à des  maux  d’effomac  & à des  vomiffe- 
ments  journaliers  accompagnés  des  plus 
grands  efforts.  Il  étoit  bouffi  de  tout  fon 
corps.  Son  vifage  & le  blanc  des  yeux 
étoient  jaunes  ; le  tour  des  orbites  con- 
ftamment  plombé  ; il  avoit  les  hypocon- 
dres  élevés.  Il  fe  rendit  à Ax,  où  il  but 
pendant  dix  jours  , dans  la  matinée  , 
quatre  pintes  d’eau  des  Canons  ( 1 ). 
Il  fe  retira  parfaitement  guéri. 


(1)  Cette  dofe  des  eaux  eft  exceflive.  On  ne  doit 
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XXXII.  Madc.  Bonhomme,  de  Foix% 
étoit  devenue  très-fourde  à la  fuite  de 
couches  } fon  vifage  fe  flétrit  ; fa  peau  jau- 
nit ; des  maux  d’efiomac  habituels , la  mai- 
greur de  fon  corps , fa  foibleffe  , fon  dégoût 
& la  fièvre  lente  qui  la  minoit  depuis  quatre 
mois  , faifoit  craindre  pour  fes  jours.  On 
foupçonnoit  un  lait  répandu  6c  des  obftru- 
£Hons  dans  les  vifceres  du  ventre.  Elle 
avoit , de  plus  , une  playe  au  bas  de  la 
jambe  , occafionnée  par  la  pointe  d’une 
lancette  qui  avoit  piqué  le  période.  On 
la  porta  dans  cet  état  à Ax  en  1780,  ou 
elle  prit  60  bains  doux  : elle  injeéla  les 
eaux  de  l’Etuve  dans  l’oreille  * elle  but 
celles  du  Bain  fort,  & fe  rétablit  parfai- 
tement. 

XXXIII.  Pétronille Carel,  gouvernante 
de  M.  Gary  , Curé  de  Montech,  âgée  de 
36  ans,  étoit  fujette  à des  coliques  d’ef- 


jamais  permettre  d’en  boire  au-delà  de  trois  livres, 
ou  au  plus  quatre  livres,  à des  fujets  d’une  confti- 
tution  molle  ÔC  lâche. 
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tomac  8c  du  bas  ventre.  Elle  fentoit  auflî 
après  le  repas  un  poids  dans  Feftomac  8c 
de  fréquentes  envies  de  vomir  ; tout  fon 
corps  étoit  jaune  , le  ventre  dur,  les  hypo- 
condres  tendus  : fes  réglés  s’étoient  fup- 
primées;  elle  éprouvoit,  par  temps,  une 
violente  douleur  entre  les  épaules , & pref- 
que  tous  les  jours  un  faignement  de  nez  : la 
fièvre  lente  la  confumoit.  Elle  fut  à Ax  en 
1785 , oii,fousla  dire&ion  deM.Vernhes, 
Lieutenant  de  M.  le  premier  Chirurgien  du 
Roi  àMontech,  elle  prit  des  bains  doux, 
8c  but  les  eaux  des  Canons  8c  du  haut  du 
Breil  , qui  Font  radicalement  guérie  : fes 
réglés  reparurent  quelques  jours  après  fon 
arrivée  à Montech. 

XXXIV.  Le  nommé  Rozier , domef-  ' 
tique  chez  M.  Carol , Négociant  à Tou- 
loufe  , âgé  de  28  ans  , avoit  depuis  quel- 
ques mois  de  violens  maux  de  tète  8c 
une  douleur  confiante  dans  l’hypocondre 
gauche,  que  lui  avoit  laifie  une  pleurefie. 
La  rate  étoit  gonflée.  J’apperçus  une  dureté 
au  bas  dcl’épigafire,  que  je  rapportai  au 
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pancréas  : il  étoit  dans  un  état  de  langueur,1 
de  dégoût  St  de  fièvre  lente.  On  luiavoit 
confeiilé  d’aller  aux  eaux  de  Bagnieres  de 
Bigorre  ; certaines  circonftances  le  déci- 
dèrent à venir  à Ax  dans  le  mois  de 
Septembre  1785.  Il  y prit  20  bains  doux* 
il  y but  pendant  20  jours  quatre  livres 
d’eau  du  haut  du  Breil  dans  la  matinée  , 
St  il  en  faifoit  fa  boifïon  ordinaire.  Il  le 
retira  en  bonne  fanté. 

XXXV.  Madame  de  * * * épuifée  par 
une  perte  blanche  âcre  St  abondante  , 
s’apperçut  d’une  tumeur  dans  la  région 
épigaftrique , qui  fit  dans  un  an  des  progrès 
énormes  , en  defcendant  vers  les  faufles 
côtes  du  côté  droit  ; elle  étoit  en  même 
temps  fujette  à des  fréquens  battemensde 
cœur.  Cette  malade  fe  rendit  à Ax  , où 
elle  prit  pendant  un  mois  les  bains  de  la 
fource  de  la  Gourguette  , & enfuite  avec 
l’eau  de  l’Etuve  tempérée,  elle  but  auffi 
les  eaux  des  Canons.  Ces  remedes , fous 
la  direêfion  de  M.  Boulié,  eurent  tant  de 

fuccès,  que  la  tumeur  difparut,  & que  la 

perte 


perte  blanche  tarit  prefqu’entiérement. 

XXXVI.  M.  Braflac  , fils  cadet , âgé  de 
14  ans  , avoir  depuis  fix  mois  des  accès 
de  fièvre  intermitente , tantôt  continue, 
tantôt  tierce  ou  double  tierce  ; il  fe  plai- 
gnoit  constamment  d’une  douleur  au  défi* 
fous  de  Fhypocondre  gauche  ; la  rate 
paroiflbit  au  taôt  gonflée  ordure.  Il  fut  en 
1778  à Ax  pour  y prendre  des  bains  doux, 
& y boire  les  eaux  des  Canons , qui  fon- 
dirent la  tumeur  de  la  rate , & rétablirent 
parfaitement  fia  fianté. 

XX XVII.  La  Femme  de  ***  , nourrice, 
vit  difiparoître  tour-à-coup  fion  lait,  & fie 
former  deux  tumeurs  oblongues  dans  le 
vagin  , dont  l’une  occupoit  la  partie  an- 
térieure & l’autre  la  poflérieure  , en  mon- 
tant vers  la  matrice.  Ces  obftacles  ren- 
doient  les  devoirs  du  mariage  impoflibles. 
Les  bains  & les  injeélions  avec  l’eau  de  la 
Gourguette,  & enfiuite  avec  celle  de  l’E- 
tuve , fondirent  ces  tumeurs  , & la  malade 
devint  enceinte.  M.  Boulié  , qui  l’avoir 
vifitée,  s’étoit  afliiré  de  l’état  du  vagin. 
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Effets  des  Eaux  z>  ’ A x , 

Dans  les  douleurs  rhumatismales  & gouteufes, 
dans  les  entorjes  , dans  les  gonflemens 
des  articulations  , dans  les  ruptures , les 
ankilofes  } &c . 

XXXVIII.  Le  Sieur  Prevoft  , clu  lieu 
de  Campagne  près  le  Mas-d’Azil,  voulant 
lever  un  fardeau  très-pefant  , entendit  un 
certain  craquement,  & fentitune  douleur 
très-violente  dans  la  région  lombaire  qui 
devenoit  plus  aiguë  au  moindre  mouve- 
ment du  tronc  , & qui  s’étendoit  depuis 
les  os  des  hanches  jufques  Tous  le  plantes 
des  pieds.  Il  étoit  depuis  fix  mois  dans 
cet  état , lorfqu’il  fut  porté  au  mois  de 
Septembre  à Ax  , fur  un  matelas  placé 
fur  une  claie  : il  prit  trois  bains  tempérés 
& fix  bains  forts  , dont  il  fe  trouva  û 
bien  qu’il  marcha  fans  peine  & s’en  revint 
à cheval.  Il  jouit  d’une  bonne  fanté. 

XXXIX.  M.  Daliot , Capitaine  de  Ca- 
valerie au  Service  d’Efpagne  ? réfidanuà 
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Partners , après  avoir  elïuyé  pendant  fïx  beur- 
res une  pluie  abondante  qui  pénétra  tous  Tes 
vêtemens  , fut  attaqué  d’un  rhumatifmë 
chroniquegénéral  ; comme  il étoit  depuis liié 
mois  dans  des  fouffrances  perpétuelles  i 
les  Médecins  ordonnèrent  un  traitement 
parles  frictions  mercurielles , qui  ne  dimi- 
nua pas  fes  douleurs.  L’humeur  rhumatif- 
inale  avoit  fur-tout  affeélé  les  articulations 
des  extrémités  j dont  le  jeu  étoit  empêché* 
Il  éprouvoit  dans  les  genoux  une  roideuf 
qui  ne  lui  permettoit  pas  de  fléchir  les 
j3mbes.  On  le  porta  à Ax , il  prit  les  bainâ 
forts  , il  fut  guéri  au  onzième:  il  n’a  plus 
eu  de  reflentiment  de  fes  douleurs* 

XL.  M.  de  Pierrette  - Darragon  , Ca-> 
pitaine  des  Grenadiers  au  Régiment  de 
Beauce,  contraria  par  les  fatigues  & le 
mauvais  temps  qu’il  avoit  été  obligé  de 
foulFrir  dansles  dernieresguerresdeCoffe  * 
un  rhumatifme  goutteux  général.  J1  étoit 
fur-tout  perclus  des  extrémités  fupérieureSd 
Il  avoit  cherché  en  vain  du  foulagement 
dans  plufieurs  bains  de  la  France  , Iprfqtfil 
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fe  détermina  d’aller  à Ax  en  1775.  Au 
cinquième  bain  fort , il  commença  à fe 
fervir  de  fes  bras  : il  fut  parfaitement  guéri 
au  onzième.  Il  s’elt  depuis  ce  temps  tou- 
jours bien  porté. 

XLI.  M.  Subra-de-Villeneuve  , habitant 
de  Pamiers,  fut  attaqué  d’un  rjuimatifme 
général.  Les  articulations  des  extrémités 
étoient  gorgées  & très-douloureufes.  Il 
fouffroit  depuis  quatre  mois.,  quand  il  fut 
tranfporté  à Ax.  Il  fe  trouva  foulagé  au 
fécond  bain  fort  , & parfaitement  guéri 
au  dixième.  Il  a vécu  1 5 ans  fans  éprouver 
de  douleur.  Une  hydropifie  de  poitrine  a 
terminé  fes  jours  en  1785. 

XLII.  Le  Sieur  Turbé  , habitant  de  Pa- 
miers , fit , il  y a environ  douze  ans  , avec 
fon  bras  droit,  un  effort  pour  retenir  un 
bateau  entraîné  par  le  torrent.  II  reffentit 
tout  de  fuite  une  douleur  atroce  dans  l’ar- 
ticulation de  l’épaule.  Cette  douleur  fe 
foutenoit  depuis  un  an,  & ôtoit  au  bras 

toute  forte  de  mouvement.  On  lui  confeilla 

% 

d’aller  prendre  les  bains  forts  à Ax.  Il  fut 
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foulage  au  troiiîeme  bain  , & guéri  au 
feptieme. 

XLI1I.  Mlle.  Rouquier  , habitante  de 
Nailhoux  en  Lauraguois  , a été  pendant 
cinq  ans  atteinte  de  douleurs  de  rhuma- 
tifme  goutteux,  qui  affeéloient  les  diffé- 
rentes articulations , avec  engorgement 
& inflexibilité  dans  fes  membres.  M.  Cal- 
vet  , Chirurgien  de  Saverdun,  lui  ayant 
adminiffré  inutilement  les  remedes  indi- 
qués, il  lui  ordonna,  en  1780,  les  bains 
forts  d’Ax  : elle  fut  prefque  guérie  la 
première  année  ; elle  les  prit  encore  l’année 
fuivante  , & fe  porte  très-bien  depuis  ce 
temps. 

XLIV.  La  Sœur  des  Anges , Sœur  Taie 
dans  le  Couvent  des  Urfulines  de  Pamiers , 
éprouvoit  depuis  plus  d’un  an  une  dou- 
leur continuelle  fur  la  tête  , avec  une  fen- 
fation  d’un  froid  glacial.  Je  lui  confeillai, 
en  1781  , d’aller  à Ax  , pour  y prendre 
les  bains  doux  & des  douches  au  bain 
fort  , dont  elle  fut  foulagée  la  première 
année  & guérie  la  fécondé. 

H iij 
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XLV,  M.  Dupuy , Notaire  à Montech  , 
gut,  il  y a 15  ans  , une  fièvre  maligne 
qui  lui  laifia  un  mal  à la  tête  fi  habituel 
ik  fi  violent  , qu’il  abforboit  les  facultés 
de  fon  ame  , & qu’il  fut  obligé  de  renoncer 
k l’exercice  de  fon  Office.  Il  avoit  été 
inutilement  aux  Eaux  de  Balaruc,  On  lui 
ponfeilla,  en  1780  , d’aller  à Ax  , où  il 
prit  les  bains  doux  & les  douches  du  bain 
fort  avec  tant  de  fuccès  , qu’il  put  repren- 
dre , l’hy ver  fui vaut , le  travail  de  fon  état. 
Je  l’ai  encore  vu  cette  année  à Ax  jouifi 
faut  d’une  bonne  fanté. 

XLV.  M.  Vernhes,  Lieutenant  de  M, 
je  premier  Chirurgien  du  Roi  en  la  ville 
de  Montech,  ayant  fait,  en  1781  , une 
chute  d’environ  13  pieds  de  hauteur, 
heurta  de  la  partie  latérale  externe  du  pied 
droit  contre  une  pierre.  La  douleifr  , le 
gonflement  Sc  la  tenfion  furent  confidéra? 
bîes  ; il  ne  lui  fut  plus  poffible  d’appuyer 
Je  pied  à terre  , il  y éprouvoit  des  convuL 
lions  violentes.  Ces  fymptômes,  réfifiant 
à beaucoup  de  remedes  , 'il  fe  fit  tranf- 
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porter  à Touloufe,  où  MM.  Cazabon  & 
Laviguerie , Chirurgiens,  décidèrent  que 
le  tendon  du  mùfcle  fléchilfeur  du  pied, 
étoit  rompu.  Ce  malade  ne  trouvant  point 
de  fo.ulagement  dans  les  fecours  les  plus 
appropriés,  fe  décida  à aller  prendre  les 
bains  doux  & des  douches  à Ax.  Il  s’en 
trouva  allez  bien  la  première  année  pour 
marcher  fans  potences.  La  cure  fut  perfe- 
ctionné l’année  fuivatue;  & il  put  mar- 
cher fans  gêne  & fans  douleur. 

XLVII.  Le  fils  du  Sieur  Guichon  de  Sa- 
verdun  , âgé  de  neuf  ans  , fut  atteint  d’un 
rhumatifme  au  bras  , qui  fe  termina  par 
uneankilofe,  avec  engorgementau  coude. 
Les  remedes  ordinaires  devenant  inutiles, 
il  fut  aux  bains  d’Ax  , par  le  confeil  de  M. 
Calvet,  Chirurgien.  Les  bains  doux,  les 
bains  forts  & les  douches  , ont  remis  le 

r\  - \ 

bras  du  malade  dans  l’état  naturel. 

XLVlIÎ.  M.  Pilhes , Procureur  du  Roi 
de  la  ville  de  Tarafcon-en  Foix  , fentit 
au  printemps  de  1785  une  légère  douleur 
dans  l’articulation  du  coude  droit,  & quel- 
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que  peine  à plier  le  bras.  Cette  douleur 
& la  difficulté  du  mouvement  augmente- 
reiit  de  jour  en  jour.  Le  coude  s’enfla  ôc 
ne  put  plus  s’étendre.  Je  confeillai  toutes 
fortes  d emolliens  & les  bains  d’Uflat  , 
fans  pouvoir  arrêter  les  progrès  de  ce 
mal.  Je  le  déterminai  à aller  enfuite  à Ax  : 
il  prit  des  bains  doux  -,  il  plongeoit  fon 
bras  dans  l’eau  du  Bain  fort  ; il  en  reçut 
des  douches  qui  irritoient  fes  fouffrances. 
Cette  augmentation  de  douleur  a fouvent 
lieu  ,-lorfque  les  Eaux  thermales  opèrent 
la  fonte  des  congédions  fynoviales , lym- 
phatiques ou  muqueufes.  Quelques  jours 
après  , le  malade  recouvra  de  la  flexibi- 
lité ; le  coude  reprit  peu-àpeu  fon  jeu  j fou 
volume  naturel  , 6c  la  guérifon  fut  par- 
rat  te.  . . 

XLÏX.  Le  nommé  - Souche:  , 'âgé  de 

3 * ♦¥  •‘i  t.»  UjOD 

30  ans  ,,du  heu  de, qiguer  , éprouva  tout 
à coup  une  violente  douleur  au  genou 

qu’il  lava  avec  de  l’eau  froide  ..la  dou- 

1 - . . ..  . ;î-  . • . ' *.  . i . > 

leur  en  fut  plus  aiguë  , le  mouvement 

empêché  y le  genou  & la  cuifTe  s’enfle- 
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rent  : la  tumeur  étoit  tendue  , fenftble  au 
ta&  -,  il  prit  des  bains  au  30e  degré  de 
chaleur , fans  amandement.  Il  s’obftina 
à palier  aux  bains  forts  , qui  eurent  le 
plus  mauvais  effet.  J’ai  appris  qu’il  guérit 
enfuite  par  l’application  des  émolliens.  (1) 
L.  Marie  Gaubert  , du  lieu  de  Liffac  , 
âgée  de  30  ans  , exténuée  par  des  dou- 
leurs rhumatifmales,  avoit  depuis  plufieurs 
années  une.enflure  rhumatique  au  genou  , 
dont  le  mouvement  ne  pouvoit  s’exécuter 
qu’avec  beaucoup  de  peine  & une  fouf- 
france  très-vive.  Les  articulations  du  coude 
étoient  auffi  gorgées.  Elle  fut  portée  à 
Ax  en  1785.  Elle  prit  plufieurs  bains 

1 ■ 1 ~~ — - 

( 1 ) Je  cite  cette  obfervation  , en  preuve  de  la 
vérité  de  mes  réflexions  au  fujet  des  enflures  des 
articulations.  Ce  malade  eût  été  mieux  placé  aux 
bains  d’Ullât  ; auroit  dû  eue  fournis  à un  trai- 
tement antiphîogillique  : & j'aurois  dû  envoÿer 
d’abord  aux  bains  d’Ax  IcYujet  de  Tobfervation 
précédente.  Cet  aveu  prouve  qu’on  attribue  fou- 
yent  aux  eaux-  de  mauvais  effets  qu’ün  ne  devroit 
rapporter  qu’à  la  tnauvaife  direélion. 
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doux  , fix  bains  forts  & des  douches  qui 
l’ont  guérie  radicalement. 

Remarques.  Ç’efldans  cette  cîafle  de! 
maladies,  que  le$Eaux  d’Ax  fe  rendent  par- 
ticuliérement recommandables  par  leurs 
bons  effets.  Je  n’aurois  , pour  en  con- 
vaincre le  public,  qu’à  copier  lé  Journal 
des  traitemeris  que  j’envoie  tous  les  ans 
â la  Société  Royale  de  Médecine.  On  y 
Verroit  , en  1785  , le  Sieur  Fbüfcade  5c 
Pétronille  Augé  , du  lieu  de  Montech  , 
guéris  fous  la  direélion  de  M.  Vernhes 
de  douleurs  de  rhumatifme  goutteux, 
avec  gonflement  aux  articulations'  dont 
ils  étoient  attaqués  depuis  plusieurs  années^ 
le  nommé  Guiehon  , de  Calmont , guéri 
d’un  gonflement  invétéré  au  genou,  im- 
parfaitement enkilofé  : le  Sieur  Goût  du 
même  lieu,  guéri  d’un  rhumatifme  gout- 
teux : le  Sieur  Raulet  , du  Caria  de  Ro- 
quefort , guéri  d’un  lombago  & d’une 
fciatique  , avec  une  dureté  h la  partie 
intérieure  de  la  cuifle  : !e  Sieur  Lamarche  , 
de  Malleori  , guéri  d’un  lombago  ancien  : 
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le  Sieur  Ruflé  , du  lieu  d’Ôrus  dans  là 
Vallée  de  Vicdefl'os-,  guéri  d’un  gonfle- 
ment rhumatique  au  geivoé  ::  M.  Delpéÿ 
Gomma  , Médecin  à Rbq uéféü il  , guéri 
d’une  fciatique  qüi  le  tourmtntoit  depuis 
1 3 ans  : M.  Valrivière  , P'riéuTdé  l’ Abbaye 
de  Lezat , guéri  d’un  gonflefrient  doulou^ 
reux  qu’il  portoit  depuis  10  ‘arts  au  pied  * 


a la  fuite  d’une  éntoïfe  : Madame  de 
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Clauzelles , d’Àx,  guérie  d’urrérnê me  ma- 
ladie , p'rbvénânt  d’ùhé  ibêrrrè'*  caufe  : Ma- 
dame Sainr-Amb'roife , Reiigiéufe  Hofpi- 
talierè  à Foix , guérie  d’une  douleur  à là. 
tête,  accompaghée  de  {brdité  qui  lui  avoit 
lâifle  une  fluxion  eatharr'atô . Madame  St. 


Pierre , Religieufe  dans  le  même  Couvent, 
guérie  d’un  rhumatifme  goutteux  : le  fils 
du  Sieur  Lafuque  , d’PIillier  Vallée  de 
Vicdefl'os  , prefqifçnti.érement  guéri , dans 
l’efpace  de  huit  jours,  de  douleurs  rhu- 
matifmales  nerveufes  , ck>nt  il  fouflroic 
depuis  plufleurs  années  : le  nommé  Falcou , 
du  lieu  de  Saint-Félix  , guéri  d’un  rhu- 
matifme goutteux  invétéré,  qui  lui  per- 
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mettoit  à peine  de  faire  quelques  pas  \ 
aidé  des  échafles  : M.  Galy , Curé  d’Ar- 
tigat  y fujet  depuis  20  ans  , tous  les  hy  vers , 
à un  rhumatifme  goutteux  qui  le  rendoit 
prefque  perclus  , pafla  l’hyver  de  1786 
fans  douleur  , faifant  une  lieue  à pied  après 
avoir  pris  les  Bains  forts  à Ax  en  1785, 
&c.  &c.  &c.  Ces  guérifons  n’ont  rien  de 
merveilleux.  On  fait  que  les  Eaux  ther- 
males , douées  d’undégré  de  chaleur  allez 
fort  , peuvent  les  opérer.  Il  n’elt  donc 
pas  bien  furprenant  que  les  Eaux  d’Ax  , 
dont  la  chaleur  graduée  s’étend  depuis 
le  24e.  dégré  jufqu’au  39e.,  offrent  contre 
ces  maladies  des  relTources  fupérieures. 

, Tiov.-rOy r;  ' 1 ci  iT'in?  , ' rS'tt 
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Effets  des  Eaux  d' A x , 
dans  les  différentes  affections  de  Nerfs. 

LI.  La  nommée  Marie-Anne  Delpel- 
long  , d’un  tempérament  gras  , pituiteux, 
âgée  de  trente-trois  ans , réfîdante  à Pa- 
miers,  éprouvoit  fouvent  des  langueurs 
d’eftomac  , des  palpitations  de  cœur,  des 
fuffocations  qui  étoient  fuivies  d’anéan- 
tifîement  des  forces  & des  fens.  Elle  reftoit 
fans  parole , les  yeux  ouverts  & comme 
hébétée.  Les  bains  doux  d’Ax,  & la  boif- 
fon  des  eaux  des  Canons  , dont  elle  fit 
tifage  en  1783,  ont  entièrement  difîîpé 
ces  fortes  d’attaques. 

LU.  M.  Gary  , Curé  de  Montech,  âgé 
d’environ  5 5 ans , fut  attaqué  , il  y a fîx 
ans  , de  vertiges.  Il  éprouvoit,  difoit-il  , 
un  grand  trouble  de  fens  , foit  internes  , 
foit  externes.  Son  corps  étoit  agité  par 
des  mouvements  convulfifs  : il  reflentoit 
des  tiraillements  vers  la  nuque  ; fa  poi- 
trine fe  ferroit , & la  refpiration  en  étoit 
comme  fufpendue.  Son  front  deenoit 
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pefant  tk  douloureux  ; fes  jambes  fe  dé- 
roboient  fou  vent  fous  lui.  Ces  infirmités 
ne  lui  permettoient  plus  de  remplir  les 
fondions  de  fon  miniffere  , lorfqu’il  vint 
en  1784  à Ax  , où  il  prit  le  neuvième- 
Bain  & but  les  eaux  de  la  Canalette  avec 
tant  de  fuccès,  qu’il  a repris  fes  fondions. 
Il  s’eft  rendu  tous  les  ans  aux  Bains , où 
je  l’ai  vu  jouiffant  d’une  bonne  fauté. 

L1II.  M.  Maifon,  Notaire  à Montech, 
âgé  d’environ  45  ans  , &.  d’un  tempéra- 
ment mélancolique  , avoit  une  affe&ion 
nerveufe  , cara&érifée  par  des  coliques, 
par  des  battements  au  creux  de  l’eftomac  , 
par  des  violentes  palpitations  de  cœur , 
par  des  bouffées-  de  chaleur  au  vifage  , 
des  fuffocations  , des  tournoiemens  de 
tête  , & par  des  vents  &.  des  rapports 
qui  le  foulageoint.  Il  fe  rendit  à Ax  en 
1785  , où  il  prit  le  neuvième  Bain  & but 
les  eaux  de  la  Canalette  , qçi  ont  rétabli 
le  calme  dans  fes  nerfs.  Ce  malade  & le 
précédent  ont  été  dirigés  par  M.  Vernhes 
leur  Chirurgien  ordinaire. 
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LIV.  M.  Labattut  du  lieu  de  Dalou  , 
âgé  d'environ  45  ans  , d’un  tempérament 
replet,  eut  en  1782  la  fuette  miliaire,  à 
la  fuite  de  laquelle  il  fut  attaqué  de  pa^ 
ralyfie  nerveufe  fur  la  langue  & fur  les 
extrémités  fupérieures  , tenant  du  fpafme 
& de  l’atonie,  qui  par  fucceffion  heureufe 
a tourné  en  tremblement  du  bras  droit. 
Ce  malade  eft  venu  en  1585  & 1786  à 
Ax  , où  il  n’a  demeuré  que  fix  jours  tou- 
tes les  fois.  Il  articule  aujourd’hui  moins 
difficilement  : il  peut  fixer  afîez  fa  main 
pour  écrire.  Le  foulagement  notable  qu’il 
en  a retiré  annonce  qu’il  y auroit  peut- 
être  obtenu  la  guérifon  , s’il  eût  pris  , 
en  la  forme  convenable , un  plus  grand 
nombre  de  bains  & de  douches. 

LV.  M.  Vergnies,  Curé  de  Vicdeflbs , 
âgé  d’environ  foixante-dix  ans,  d’une 
conftitution  maigre  , ayant  eu  en  178 4 
une  hémiplégie  imparfaite,  traînant  fes 
jambes  pendantes  , portant  fon  corps 
de  travers  , vint  en  1785  à Ax..  Douze 
bains  demi -forts  &,  quelques  douches 
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ont  redonné  la  force  à fes  membres*' 

LVI.  M.  Caulet,  âgé  d’environ  foixante 
ans,  Trinitaire  à Touloufe  , eut  une 
paralylie  imparfaite  du  côté  droit  , qui 
ne  lui  permettoit  pas  de  lever  le  bras. 
Quinze  bains  doux  & quatre  forts  ren- 
dirent en  1785  le  mouvement  libre  &.  la 
force  à ce  bras. 

LVII.  M.  Larroche  de  Saverdun , âgé 
d’environ  foixante  ans  , chargé  d’embon- 
point , ayant  les  extrémités  Supérieures 
engourdies,  n’avoit  pas  la  force  de  fermer 
les  poings.  Quinze  bains  demi-forts  réta- 
blirent ces  membres  dans  l’état  naturel. 

LV1IÏ.  Malbroug  , Menuilier  à Ax  , 
tomba  le  24  du  mois  d’Août  1786  en 
applopexie  , qui  fut  fuivie  d’une  para- 
lyse générale  le  27.  H fut  tranfporté 
aux  Bains  des  douches  , qu’il  reçut  pref- 
que  tous  les  jours  jufqu’au  24  Sep- 
tembre Suivant  , temps  auquel  il  fe 
promena  fans  aide  dans  la  ville  , au 
grand  étonnement  delà  foule  des  malades 
qui  étoient  alors  à Ax.  11  lui  relie  cepen- 
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dam  fur  la  langue  une  paralyfie  imparfaite,. 
Remarques.  Les  habitants  d’Ax  attef- 
tent  beaucoup  de  femblables  guérifons  que 
je  ne  juge  pas  à propos  de  rapporter  , 
n’ayant  pas  été  à même  de  les  vérifier  par 
moi-même* 

BAINS  D’USSAT. 


Il  eft  aifé  de  juger , d’après  les  princi- 
pes que  l’Analyfe  a découvert  dans  les 
eaux  d’Uffat  , qu’on  ne  doit  pas  en  ufer 
en  boiffon.  II  efl:  peu  d’eaux  aufli  chargées 
de  félénite  que  celles-là;  &.  tous  les  Mé- 
decins conviennent  aujourd'hui  que  ce  fel 
terreux  rend  les  eaux  mauvaifes,  crues  £c 
indigefles.  L’expérience  m’a  appris  que 
depuis  quelques  années  les  eftomacs  foi- 
bles  & délicats  ont  de  la  peine  à les  digé- 
rer à la  dofe  de  plus  de  4 ou  de  5 verres. 
Les  inondations  , qui  ontcouvert  ces  Bains 
& les  ont  enfevelis  foüs  la  vafe  y ont 
introduit  des  Sources  fouterraines  féléni- 

1*  » . * 
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teufes.  Le  trop  grand  nombre  de  fofles 
que  le  propriétaire  a fait  creufer  pour 
multiplier  les  Bains  , & la  profondeur  oit 
il  a été  obligé  de  porter  fes  fouilles  * doi- 
vent avoir  beaucoup  contribué  à cette 
révolution. 

Ces  Eaux,  quoique  altérées , confervent 
encore  aflez  de  cette  chaleur  qu’elles  pren- 
nent dans  les  entrailles  de  la  terre  , pour 
que  les  Bains  aient  des  vertus.  Et  la  ma- 
tière qui  fert  d’aliment  aux  feux  fouter- 
rains  , en  leur  donnant  cette  température , 
doit  leur  communiquer  quelques  principes 
falutaires , quoiqu’ils  ne  foient  pas  fenfibles 
aux  réaéfifs  , & que  les  manipulations 
chyraiques  ne  puiflent  pas  les  y décou- 
vrir. 

C’efl;  à la  qualité  particulière  de  cette 
chaleur  & de  ces  principes  inconnus  , qu’il 
faut  attribuer  les  fuccès  qu’ont  les  Bains 
d’Uffat,  dans  les  cas  où  il  faut  affouplir  , 
amollir  les  fibres  ; délayer  6c  adoucir  les 
humeurs  , dans  le  defféchement , dans  la 
rphtifie  * dans  la  tenfion  ou  contraéfion 
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des  mufcles  , dans  les  douleurs  rhums* 
tifmales,  nerveufes , où  il  faut  plutôt  hu- 
meêler,  détendre  les  vaiffeaux  que  d’en! 
rehauffer  le  ton  & réveiller  leurs  ofcilla* 
tions.  J’ai  vu  que  ces  affeéiions , entretenues 
quelquefois  par  une  acrimonie  chaude  ^ 
dépofée  fur  les  membranes  & les  apone- 
vrofes  , s’irfitoient  quand  les  malades  de 
cette  efpece  , fans  égard  pour  mes  Confeils  ^ 
paffoient  aux  douches  &:  aux  Bains  forts 
d’Ax.  Ces  bains  conviennent  dans-  les 
coliques  néphrétiques  & dans  celles  qui 
font  caufées  par  des  crifpations  * des  fpaf- 
mes  & des  étranglemens  dans  les  boyaux*- 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  les  vante 
contre  les  maladies  des  nerfs , dépendantes 
plutôt  du  vice  des  folides  que  d’un  hété- 
rogène morbifique  ; & ils  font  d’autanÉ 
mieux  indiqués , que  les  malades  ont  une 
conftitution  plus  irritable,  plus  ardente  & 
pleine  de  feu. 

On  obfervera  que  je  n’entends  ici  parler 
que  de  ce  genre  de  maladies  nerveufes  qui 
doivent  être  feulement  rapportées  à un£ 
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aélion  irrégulière  6c  trop  vive  du  fyftême 
nerveux.  Ce  défaut  d’attention  peut  en- 
traîner de  grands  malheurs.  On  peut  s’en 
convaincre  par  l’exemple  fuivant. 

M.  le  Baron  de  Therfac , fujet  à des 
coliques  nerveufes  , prenoit  depuis  quel- 
ques années  avec  foulagement  les  bains 
d’Uffat,  Il  fentit  en  1784  de  l’engourdiffe- 
inent,  des  fourmillements  dans  la  jambe 
droite,  qui  avoient  été  précédés  d’un  léger 
évanouiffement.Iln’éprouvoitpluslamême 
force  dans  tout  ce  côté.  Sa  tête  devenoit 
fouvent  pefante.  Je  m’oppofai,  en  1785  , 
à ce  qu’il  retournât  aux  Bains  d’UfTat  : j’in- 
fîftai  pour  qu’il  donnât  la  préférence  à 
ceux  de  Rennes  ou  d’Ax.  Mon  confeil  ne 
prévalut  pas , 6c  il  mourut  apopleftique 
quelques  jours  après  fon  retour  d’Uffat. 
Ces  Bains  font  recommandés  contre  les 
maladies  de  la  peau , telles  que  les  diffé- 
rentes échaubouleures  , les  éphélides,  les 
dartres  volantes  6c  farineufes , les  ébulli- 
tions provenant  d’un  certain  degré  de 
chaleur  dans  le  fang  3 ils  font  fufpe&s 
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dans  les  affections  graves  de  cet  organe  , 
qui  reconnoiffeut  pour  caufe  un  vice 
dépravant  la  maffe  des  humeurs  & lorfque 
lacacochimie  domine.  Ils  femblent  d’abord 
rapprocher  la  peau  de  Ton  érat  naturel, 
à la  plus  grande  fatisfaclion  des  malades  , 
tandis  que  l’hétérogene,  qui  circule  dans 
le  corps, forme  des  ftafes , des  engorge- 
mens  dans  le  tiffu  cellulaire  des  mufcles 
& des  vifceres  ocçabonnés  par  la  dimi- 
nution du  ton  qui  réfulte  de  la  maniéré 
d'agir  de  ces  Bains  , & du  défaut  de  la 
boiffon  d’une  eau  minérale  expanfive  & 
diaphonique  , propre  à diriger  vers  la 
peau  les  ofcillations  des  vaiffeaux  , les 
mouvemens  de  l’organe  muqueux  & les 
courants  des  humeurs.  M.  St.  André  , Mé- 
decin à Tarafcon , qui  eft  à portée  d’ob- 
ferver  depuis  long-temps  les  effets  & les 
véritables  indications  de  ces  Bains,  m’é- 
crivoit  dans  le  mois  de  Septembre  1785  : 
M.  le  Comte  de  P*  * *.  ejl  aux  bains  d’ifjj'at 
pour  des  dartres  aux  jambes  : ils  lui  nettoye - 
t ont  la  peau  , cejl  le  propre  de  ces  Eaux  ; 
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niais  elle  ?i  attaqueront  pas  Le  vice  intérieur  f 
<&  il  le  verra  bientôt  reverdir.  C’ejl  ce 
qui  pàitnra  lui  arriver  de  plus  favorable. 

Ces  Bains  font  contre  indiqués  dans  les 
cachœxies  , dans  les  cedemes  , dans  les 
empâtements  du  tiflu  cellulaire,  dans  les 
gonflemens  des  glandes  , dans  les  humeurs 
froides , &.  en  général  dans  les  congef- 
tions  lymphatiques.  Les  Perfonnes  qui 
font  le  Pu  jet  de  mes  Obfervations  IX, 
X,  XI,  XV  & LXVI  fur  les  Bains  d’Ax, 
^voient  pris  les  Bains  d’Uflat,  d’où  elles 
s'étoient  retirées  plus  malades,  & notam- 
ment M.  le  Chevalier  de  Samant,  que  je 
fus  obligé  de  faire  partir  , après  le  huitième 
Bain,  à caufe  du  plus  grand  gonflement 
■fies  articulations  & de  l’affaiflement  alar- 
mant où  il  tomba.  Ce  fut  tout  de  fuite 

3près  i’ufage  des  Bains  d’Ufl'at  , que  la 

* *>  . , 

malade , dont  il  queftion  dans  l’obferva- 
fion  XV  , vit  paroi'tre  l’œdeme  de  fes 
jambes.  J’ai  vu  cependant  un  homme  , 
ffui  , pour  un  œdeme  à la  partie  moyenne 
gjg  la  çuifle  ? étoit  venu  à Ax  où  il  prit 
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des  bains  demi-forts  & ou  il  reçut  des 
douches  fur  la  cuifie  qui  augmentèrent  fes 
fouffrances  : il  guérit  un  mois  après  à 
U fiat  de  ces  douleurs  6c  de  1’œdeme.  Je 
penfe  que  ces  accidens  provenoient  des 
contrarions  des  membranes  des  mufcles 
6c  des  étranglemens  ou  comprenions 
qu’elles  caufoient  fur  les  vaifleaux. 

Je  crois  en  avoir  allez  dit  , pour  fixer 
l’opion  des  perfonnes  de  l’art  fur  la  véri- 
table nature  8c  fur  les  vertus  des  Eaux 
d’Uffat  & d’Ax. 

Le  Public  8c  les  Médecins  defiroient 
depuis  long-temps  qu’on  rendît  l’adminif- 
tration  de  ces  eaux  plus  commode  6c  plus 
agréable.  J’ai  trouvé  de  puifians  obfiacles 
à l’accomplifiement  de  leurs  vœux  ; mais 
encouragé  par  l’amour  de  l’humanité  & 
de  mes  devoirs  dans  l’exercice  de  ma 
charge  * j’ai  enfin  pu  réuiîir  à déterminer 
un  arrangement  entre  la  Communauté 
d’Ax  £c  le  Fermier  des  Sources  thermales 
de  cette  Ville.  Il  en  eftrefulté  la  confiruc- 
tion  des  Bains , des  Douches  & des  Fon- 
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laines , dont  le  fuccès  m’a  attiré  la  recon- 
noiflance  publique.  Le  même  efprit  m’a- 
nime pour  un  pareil  établiflement  à Uflat, 
& j’ai  démontré  à Nofleigueurs  des  Etats 
la  néceflité  de  faire  la  recherche  des  an- 
ciennes Sources  , que  la  tradition  nous 
apprend  avoir  opéré  des  guérifons  fur- 
prenantes.  La  Province  vient  d’ordonner 
de  faire  des  fouilles  dans  les  lieux  oij 
fourdoient  autrefois  ces  Eaux.  Il  eft  vrai- 
femblable , que  s’y  trouvant  plus  près  du 
rocher,  elles  feront  plus  pures  , plus 
chaudes , moins  expofées  au  mélange  des 
eaux  de  la  Riviere  , dont  la  diftance  eft 
beaucoup  plus  grande  ; & que  leur  pente 
plus  rapide  favorifera  l’écoulement  des 
eaux  que  la  propreté  rend  indifpanfable, 
Nofleigneurs  des  Etats  ont  encore  porté 
plus  loin  leurs  vues  bienfaifantes  & patrio- 
tiques. Us  ont  voulu  qu’on  découvrir  & 
qu’on  examinât  d’autres  Sources  minérales 
qui  fourdent  dans  les  villages  de  Verdun 
& J’Afton.  Je  ferai  bien  flatté , fi  mon 
zele  peut  contribuer  à l’exécution  de  ces 
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ouvrages  ; & je  m’emprefferai  à en  appren* 
dre  le  fuccès  au  Public. 

\ ► » r i'  ? ^ • 

POST  SC  RI  PT  U M. 

J’ai  été  à Ax  le  24  du  mois  de  Février 
Ï787  , j’ai  vu  le  fujet  de  Fobfervation  XI, 
pag.  92.  Ce  Moniteur,  qui  depuis  iîx  mois 
avoit  refufé  tout  remede  interne,  & dis- 
continué depuis  trois  l’ufage  de  l’eau  de 
l’Etuve  , a Son  nez  dans  un  dangereux 
état.  Les  carnoiîtés  , dont  j’ai  parlé  dans 
la  note  qui  lui  eff  relative,  ont  groiîi , & 
fe  font  multipliées  au  point  de  le  -rendre 
très-difforme. 

J’ai  vu  au/îî  la  femme  de  Serene  ( obf. 
XVII , pag.  97  ) qui  en  reprenant  l’eau 
de  l’Etuve , dont  elle  avoit  trop  tôt  ceffé 
l’ufage  , s’eff  entièrement  délivrée  de  l’é- 
ruption dartreufe  qui  avoit  reparu  fur  fa 
jambe.  • 
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Les  Eta  ts  , par  leur  Délibération 
de  ce  jour  , ont  ordonné  l’impreflion 
d’un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Traité 
Analytique  & Pratique  des  Eaux  thermales 
d' Ax  & d'Ujfat , <S ’c.parM.  P dites  , Doclcur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier , 
Médecin-Intendant' de  ces  Eaux  , Correspon- 
dant de  ! Académie  des  Sciences  de  1 ouloufe , 
Profejjeur  de  V An  des  Accouchements , & 
Pensionné  par  la  Province  de  Foix . 

Collationné  fur  l’Original  par  Nous 
Secrétaire  des  Etats  fouffigné. 

Signé,  Rî B AT,  Secrétaire* 
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